DES  VILLES  ET  CÏTEZ 

ASSISES  ES  TR.OIS 
GAVEES, 

Aucc  le  baftimcnt,eredion,  Sc 
fondation  d’icelles, 

plus  yntraiBé  de  la  propriété  des  “Bains,  fieu 
.  utSi  cy  fontaines  admirables. 

Le  tout  rencu  &  augmenté  par  I.  le 
Bon ,  medccinduRoy.  _ 


^  L  Y  O  N, 

PAR  BENOIST  ftlGAYD. 


Il 


A  TR  E  SNOB  LE 

ET  T  R  E  S  I  L  T  V  $  T  R  E 
Prince  Monfîcur  lé  Dauphin,  Fran 
çois  de  Valois,  fils  du  trefchrcftiea 
Roy  de  France  François  de  Valois 
premier  de  ce  nom, Claude  Cham^ 
piervoftre  trcshumblefuiîdt  Salur. 


^  iVîonclPjPrince  trefî!» 
uouloir  entena 
dre  (pi' aucun  uiuant  ne  doy* 
ignorer  l’origine  y  0*  nos 
bUffe  du  pais, dont  it  a  prins  ft  naiffmee  0* 
nourriturene  au^^i  ht  fortunes  0  uduentua 
res  d’iceluy.  Mais  en  ce  Cay  cogneu  pluflcun 
Wjî-yrkns  Frarpis,uoirepfe^ue  tom  ceux, 
(jui  en  langue  Gaîîipe  ont  dtftrit ,  ami» 


quci  ne  merkoit.  Tient  dU  moyen  defdits  tf~ 
crûs  dinll  mpdrfd(ls,&  fhiüoire  mâ  co~ 
ptuCtfejl  enfuiui  que  les  cités,  de  Gdule  dyët 
perdu  pdf  U  pa^é  beducoup  de  leur  eiUme 
cr  réputation  entre  gens  «firdJig  w,cr  lom^ 
tains  :  laquelle  cho/e  doit  certes  à  noz  Frdtn> 
çois  par  trop  dejplaire:  attendu  mefmemtni 
que  prefque  tous  les  Princes  occidentaux  n*i* 
gnorent  pas  dttoir  prms^  ejpuisé  leur  ftf 
mitre  ghkefCrrejplendeur  des  Princes  de 
Wrance.  tes Koys d'Angleterre  parles  fil- 
ies,  qu'ils  ont  prins  en  mariage  de  la  mai  fan 
de  Prdnce ,  les  Archeducs  d’Auftriche  par 
Marie  fille  du  Duc  Charles  de  Bomgongne, 
d’où  font  procédez  &  ijfus  Philippes  Koy 
de  Caûilîe,et  Charles  le  quint  Empereur  des 
Germains ,  er  PLoy  des  Bfi>ai^es:Les  Ducs 
de  torraine  par  touys  ctAniou,  er  Comte 
de  Prouenqtfils  de  Charles  le  qtikt  Roy  de 
Trance.Qut  fi  n'agmres  Gilles  Cerrozeta 
stoulu  retirer  en  Itmiere  par  briefue,&  com 
ptndkufè  nartationWhoire  de  l’ereâion 


î 

its  cîtisdtitipes  des  Gdüles ,  Id^fitHe  qudji 
ejioit  tombée tn  decddence  ,üd  monûré  en 
ce  le  bon  uouloir ,  <{uH  d  d  fon  pat  s.  Mais 
pource  ^ue  (îadiâe  hiüoire  eüdnt  de  jî  pe* 
nible  kbettr ,  uoire  tant  difficile  cr  ohfcurCt 
qu'un  feul  homme  n'y  peut  bonnement  fuffk 
te)  il  d  deléffé  en  fon  Hure  plufîeurs  defditei 
cités  i  en  ce  temps  de  k  monarchie  du  Kcy 
trefchreftien  uoüre  pere  i^ue  toutes  fciena 
ces  font  plus  efckrciesy  ay  jîmdé  er  enhara 
ày  mon  entendement  d’augmêter  à  mon  poua 
uoirlddiâehiüoiredes  ereâions  des  Gau  a 
les,  Bt  k  uom  îd  confdcrer ,  cr  treshumhle* 
ment  dedier  comme  4  Prince  feul  heritier 
futur  defdiâes  Gdules  >  cr  en  qui  rien  ne 
ne  fe  peut  recognoiffre  fors  une  naifue  natua 
te  omet  de  toutes  uertus ,  bontés  »  noble f» 
feSy  ntdgnificenct tCT  félicité  heureufe  :  tel» 
lement  que  nous  eiles  celuy  feuÜ^ouz  le  te» 
gne  duquel  tout  le  peuple  no  fetmnêt  Gaule, 
ains  de  toute  Chreüienté  attend  cr  ej^ere 
une  bitnhcuree  tranquillité  de  uie.  il  uous 

Â  î 


•  6 

h  p^drd  ?mce  tresheureux ,  rectuoir  Us  pre<t 
mices  de  mon  (ngmrude  yCy  dehile, 
Li  don  eji  petit>mak  il  procède  -■ 
d’un  tnshumUe  uouhirt 
cr  petit  donne  (coma 
me  Ion  diH  ) 
qui  petit 
bu» 


Au 


AV  LECTEVR. 

SI  au  iugmtnt  de  ton  noble  eJpntÇO  grd^ 
deux  Lideur)  ftntble  rude  mal  con^ 
fonàt  nauoir  tfté  par  moy  gardé  en  ctjîe  de- 
fcription  l'ordre  des  cités  félon  les  pats  & 
lieux  où  elles  font  jituees  CT  afiifes ,  €7  ainfi 
qu'eUesfont  prochaines  les  unes  des  autres, 
tu  me  tiendras  pour  excufe.  Confiderant  que 
ce  ntji  cy  une  cofmographie,e^  quepluftoft 
ay  uouluohferuet  i’ intégrité  des  hiâoires, 
enfemble  l’ordre  V  fucctj^ion  des  temps  de 
leurs  fondatibs  en  chafcme  diuifion  des  trok 
Gaules  iadis  par  les  anciens  defcrite,que  tou^ 
te  autre  cbofe.  Et  auj?i  tu  nef eras  efmer- 
ueiüé  ft  quelquefois  tu  trouues  difcrepance 
es  dattes  d’iceux  temps ,  ueu  &  conjîderé 
que  ceciejl  un  recueil  ey  bouquet ,  dont  les 
fleurs  ont  eüé  de  diuers  iardins  cueiMes*  Et 
pource  que  par  la  pluralité  des  uolumes  dont 
ie  me  fuis  aidé  en  la  compofîtion  de  ceüt  hb» 
ftoire  (defquels  les  uns  ncmbroyent  tes  ans 

A  ,4 


déslecotmencmtni  du  monde.  Les  autres 
eontoyeni  depuis  ht  fondation  de  Troye.  Les 
autres  de  Rome,  er  les  autres  deuant  cr  a^ 
près  la  natidté  de  nojlrefeigneur  lefuChrift) 
Il  eull  eflé  impofible  de  bien  accorder  UcUes 
dattes.lilesay  mifes  félon  t opinion  des  Aua 
iheurs  où  ie  les  ay  tromtesjyauantage  ilte 
plaira  nufer  enuers  moy  d* aucun  blafme  ou 
murmure  pourtant  (pi en  cefte  noüre  deferia 
ption  n’ejl  pas  ta  (Juatriefme  partie  des  cités 
afifes  es  trois  Gaules,pource  ^ue  par  ta  grdd 
antiquité  d'ictües»  ou  parla  parejfe  or  non» 
cbaùnce  des  aitciensjn  en  e^  rien  trouué  par 
efcrittqu’en  bien  petit  nobre^outtsfok  d  mon 
pouuoir  celles  de  la  fondation  defqueües  i’ay 
efté  fdâ  certam  par  tntcun  Autheur,ie  les  y 
ay  inferees  &  mifes.  Keçoy  donques  ce  mien 
petit  labeur(de  cœur  beniuole)  pour  aggrea* 
Jctlequel  ie  te  prefente  cr  offre  pour  aires 
jc  cy  apresauoir  mieux  pendant  que  U  refie 
Rendra  en  lumière- 

Plus  que  moins. 

Afin 


AFIN  E  LE  L  E  C-  Jf 

TEVB.  NEs’BSBAÏSSEDE 

la  variété  des  dattes  en  ce  liure  eicri 
tesjôc  pour  lerelcuer  de  peine  nous 
auons  mis  les  computations  des 
ans  de  fêpt  aages  félon  les  opiniôs 
de  diuers  hiftoriens.  i 

i 

computation  de  ta  B^le  et  des  Rea 
britux  font  feptyceft  afiüioir, 

t>  h  4’  7* 

J  A  création  du  mon(h  iuf^uts  du  de- 
JL_rf  luge,  ^  16^6 

Le  deluge  iuf<{uet  à  Abraham.  Z9a 

La  natiuité  d'Abriémiufiptes  àl’iffke  d'E^ 
gypte.  fOf 

iJ tjfue  d' Egypte  influes  au  temple  de  Saloa 
mon.  489 

L'édification  du  temple  itfjues  à  ta  captU 
uité.  44a 

La  captiuité  de  Bahylone  iufeptes  ^  noüre 
Seigneur.  <179 

ta  natiuité  de  nofire  Seigireur  iufqttes  à  main 
tenant.  ij4^ 


IQ 

la  compvtation 

d’eVSEBE  et  AVTB.HS 

croniqueurs  font  fîx, 
c’eft  à  fauoir, 

3>  4>  f» 

La  création  du  monde  iufques  au  deh* 

ge.  ^  2x42 

Le  déluge  iufyuet  à  Abraham,  5)42 
■La  natiuitèd’ Abraham  iufques  à  Datfid  941 
Le  régné  de  Dauid  influes  à  la  tr anfmigra» 
lion  4SÎ 

La  tranfmigration  de  Babylone  iufyues  à  ie=< 
fut  Chrifi. 

Lanatmité  de  lefut  Chrijl  iufyues  au  temps 

prefenU  ïT43 
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MICHEL  D’AMBOI- 

S  B  D  r  C  T  l’es  C  L  A- 
uc  fortuné  ,  Au 
Le(5leur. 

S 'Ou  doit  louer  les  fondateurs  antiques 
Des  gratis  cités  ej  des  uiües  QalUques, 
Et  pour  leurs  faiâs  s’ils  font  clignes  d’moit 
Tmejrenomjioudnges  magmjîqaes, 
le  fouHiendray  honneurs  fcientifi<}ues 
Au  regard  d’eux  e/ke  deux  cm  fauoir 
De  CorrozetfC^ui  s'efl  mis  en  deuoir 
De  baüir  mieux,  car  tout  ce  qu’ils  ont  faiél 
Comme  fragile,  un  iour  fera  dcffaiél 
Par  mort  ou  temps, ceftuy  ne  mourra 
Pour  quelque  temps,ou  malheur  qui  courra. 
Car  ceft  ouurage  eternel  cr  parfaiâ. 

Dieu  6c  non  plus. 


Il 

I*  ■  Il  I  ■  III— «w  am 

-RESPONCE. 

\ 

CE  quiU  fMâ  ntft  point  pour  atok 
gloire» 

Eoz  nj>  honnewtne  grande  renomntee» 

Car  a'Ajit  bien  fera  il  tranfîtoire» 

Comme  uaptur  ou  obfcure  fumee: 

Par  tempiferà  toute  œuure  conformée: 
Mais  cefl  à  fin  <}iteles  habitatem 
Soyent  tous  certaiw  de  km  bons  fondateurs. 
Et  ^ue  chacun  ait  ffs  propres  louanges 
En  enfuyuant  les  GaUinues  authem 
De  s’anoblir  comme  font  les  türatges* 


Plus  que  moins. 
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G.  MOISSON  DI  CT 

&  K  TRISTE,  KVX^ 

Leâ:eurs. 


Iîu0Am. 

TRauél  d’exil  CT  kbeur  diligent. 
Ont  amjié  cejle  grande  riche ffe, 
Dontmmt  ctrueau  eftoit  fort  indigent, 
Btfe  plaignait  de  fi  longue  foiblejfe: 
Méspeud  peu  nom  à monüre  l'adreffe 
1,’aut^ur  fwefenti^u'il  met  deuant  uosyeuxi 
O  bons  Leileurs^donc  pour  telle  largeffe 
ceme,ejferant  d*<mir  mieux. 


Près  que  l’aage  Saturnien 
aagc  de  paix ,  d’amour ,  8c 
de  côncordcjpar  les  héroï¬ 
ques  vers  des  illuftres  Poè¬ 
tes, tant  hautement  cclebré(&  par  eux 
l’aage  d’or  appellé)futpaflej&  que  l’a¬ 
age  de  fer  aage  d’inimitié ,  de  haine, 
d’auarice ,  de  deftruftion  de  bonnes 
meurs  vint  à  luy  lucceder  :  lorsque 
les  peuples  changèrent  leurs  bonnes 
couftumes  en  mauuailcs,  &  tyrannie, 
feigncurie,&  ambition  commenccrét 
à  regner ,  les  anciens(par  humaine  là 
picnce)cognoiffans  la  rudelïè  &  rufti 
cité  deshumains,  &  comment  toutes 

choies  par  faute  d’amourjcognoiflan- 
ce,beneuolencej&  permanente  focie- 
té.deuiencnt  caduques, tranl!toires,& 
decheent  à  ncanr,conceurenten  leurs 
courages,d’eux  afïtmbler  par  tourbes 
8c  compaignies  entre  lerqucUes  fim 

entreti.nue  vraye  loy  &  fidélité,  &  el- 

kurens 


leurent lieux  &  places  conuenables, 
&  commodes  à  habiter,  enuironnans 
certaine  quantité  &  erpace  de  terre 
par  murailles,  folTez  6c  portes, au  de¬ 
dans  defqUtlles  edifierêt  maifon s  ha¬ 
bitacles  6c  lieuz  propices  pour  demeu 
rcr.  Laquelle  habitation  ils  appelle- 
rent  cité,quâfi  de  Citoyens  vnité,pour 
ce  qu’en  ces  lieux  amour  commença 
àrenaiftiCjiufticcà  florirj&laloy  eftre 
obeyeXts  vnes  deiquelles  fe  gouuei  “ 
ncrent  par  Roy$,lcqueI  gouuerncma 
ils  appelleréü  Monarchie ,  comme  n- 
rencccux  de  Babyione  les  premiers. 
Les  autres  furent  conduites  par  ctr- 
tain  nombre  des  plus  prudens  8c  fages 
hommes  ,  comme  Romc&  Athent  s, 
&  cela  îls  appelkrent  AriftocracieXes 
autres  furet  régies  êz  gouuernees  par 
Ja  courbe,&  cohotte  popuLite,  &  ce 
tiers  rtgirnc  Dcmocracieefloit  nom-' 
me.  Aucunes  cités  ccmmencerenr  â 

cftiC 


eftre  baftie*  par  tyrannie,(èi'gneürie  & 
conuoitife, comme  celle  que  Gain  edi 
jîa{quiefl:  la  première  citéjl&  la  nom¬ 
ma  Enoch ,  pour  en  icelle  ailemblet 
tous  lès  larrecins,  2c  pillages.  Kem- 
btoth  aufsi  fit  baftir  l’incredible  tout 
de  Babylonc  pour  relîfter  cotre  la  di- 
aine  puillànce.  Neantmoins  la  grade 
multitude  des  villes  &  cités  ont  efté 
bailies  &  fai<3:es  fur  fondemens  de 
loyauté,  fidelité ,  &  humaine  focieté, 
pour  viure  en  paix2c  patfaiâe  amitié 
ciuile ,  à  fin  que  chacun  lèlon  fon  arc 
&  pratique  en  icelle  peuft  viure  feure 
ment.Puis  donques  que  les  cités  font 
1  replies  de  tant  louables  vtilirez  qu’on 
ne  le  peut  nacrer  &  raconter,c  eft  cho 
fc  raiïbnnable  d’efcrire  les  noms  & 
qualités  des  fondateurs  d’icelles,  & 
qui  premier  les  inâaurerent.Et  pour- 
ce  que  plufieurs  grans  orateurs, &  hi- 
lloriographcs  ont  tr  ai  tt  è  icelles  cho- 


CcsySc  principalement  deseftranges 
nations  (non  pas  que  ie  prerende  ac~. 
quérir  le  nom  de  cronrqueur  &  hifto- 
rien)  ie  traideray  des  fondations,coa 
Arudion,&  édifices  de  la  plufpart  des 
villes  &  Cités  de  Gaule  &  pais  circon  - 
Uoi  fîns.côine  ie  l’ay  trouué  Ôc  recuei  1- 
li  CS  iiures  de  diuers  autheurs.  Pour 
laquelle  choie  faire  il  eft  requis  &  ne  - 
cefTairc  d’entédre  la  diuifion  des  Gau¬ 
les,  qui  font  lèparees  en  trois  parties* 
Icfquelles  par  les  anciens  &  moder¬ 
nes  autheurs  font  appellecs,  La  pre¬ 
mière  Gaule  celtique. La  lèconde  Gau 
le  bclgique,&  la  tierce  Gaule  aqui  :a-- 
nique.  Gaule  celtique ,  qui  eft  à  dire 
noble, print  là  dénomination  de  lup» 
pttcr  Celte  nciîfiefme  Roy  de  Gaule 
^lèlon  Berolê  de  Caldee)  laquelle  cô- 
mencc  au  fleuue  de  Seine,  &  s’eftend 
iufques  à  la  riuierc  de  Loire ,  Sc  cotirc 
de  la  riuicre  deMarne  iulques  au  fleu- 
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ne  du  Rofne.  Et  du  codé  de  la  terre 
des  Belges  &  dr’Aquitaine  touche  à  la 
grand  mer  Occeane ,  &  à  la  mer  Brir 
tannique.  Les  citez  principales  font 
5?aris,  Sens,  Authun,  Lyon ,  Mafeon, 

€haflon,Auxerre,Troye,Meaux,  Or- 
leâs,  BloySjChartres,  Rouen, Eureux, 
Conftances,  &touc  le  pais  de  Nor¬ 
mandie,  Angiers,Mans,  Nantes,  &  li 
plus  grand  part  des  villes  &  citez  At- 
moriques  qu  o  dit  Bretaignc.Neuers, 
Vienne,  Grenoble ,  Auignon ,  Arles, 
Marfeille,  Aix  en  Proucnce ,  Nice,  & 

Elufîeurs  autres  ,  laiflees  a  caulè  de 
riefueté.  Gaule  Belgique  commen¬ 
ce  au  fieuue  du  Rhin ,  partie  vers  Se¬ 
ptentrion, partie  vers  Orient, ôc  s  efted 
iufques  és  riuieres  de  Seine  &  Marne. 
A  icelle  partie  bailla  le  nom(pat  le  ré¬ 
cit  dudit  Berofe)  Belgius  quatorzief- 
meRoy  des  Gaules,  &  contient  ces 

plus  renommées  citez, Cambray,  Va- 
‘  lantien 


mnfiénes,CoIogne,C6ftance,Vtreth, 

Treues,Magonce,  Sn'asbourg,  Aix  Ja 

chapelIe,Bafle,Liegc,Tournay,  Arras, 
Amies,Beauuais,SenIis,Laon,Noion, 

SoilTons,  Reims ,  Chalons en  Cham- 

paignc,Metz,Langrcs,Toul,Verdanî, 

Geueue,Chambery,&  autres. 

Gaule  Aquitaniquc  eft  ainfî  nom- 
niee  a  caufe  de  l’abondance  des  eaux 
qui  font  en  icelle ,  &  commence  à  la 
riuiere  de  Loirej&  va  iufques  aux  mô- 
tagnes  Pirenees,qui  lèparcnt  les  Fran 
çois  des  Eipagnols.  Les  principales 
citez  d’icellé  font,Narbonne,  Touiou 
fe.  Cahors,  Rodez  ,  Lymoges,  Bor¬ 
deaux,  Perigort,  Xain^es,  Bayonne, 

Clermont, Bourgcs,Tours,Carca(ron 

ne,Foix,  Leftore,  Alebreth ,  Poitiers, 
Lul]gnan,&  autres.  D’vne  partie  dcP» 
queues  villes  &  citez  ic  delcrirav  les 
fondations,  commençant  à  celles  oui 

B  i 


moins 


font  fitttés  en  la.Celtique  y  finiflant 
celles  d’Aquitatne.Snppliant  les 
bénins  le<9:eiirs(auec  toute 
exeufe}  auoit  mon 
petit  &  rude  la¬ 
beur  pour 
aggrea- 
ble. 


✓rt 


tes  fondations  des  villes  Sc  citez  af- 
fifes  en  la  G  aulê  Celtique. 

Aux  gencrofiflîmes  &  illuftres  François. 

1’A>  propojj  amji  que  Dieu  l’otlroye. 
Par  ft  honte  (  o  noble  fang  de  Troyt 
Fratifois  trejpreuxyi!luârrs,cr  htfignes 
Ayons  d’honneur  &  nohlejfe  Us  flgnes } 
Dire  çr  narrer  maintes  fondations 
Accroijfemens,ey  les  conflruâions 
Des  lieux  urbains  de  chacune  cité. 

Comme  par  matttt  autheur  eft  récité, 
le  d'tfcriray  comme  au  pais  de  France, 
PlujUurs  citez  ontprms  leurs  accrciffance. 
Leurs  baJlmenSy  ZTlews  mutations: 
Pareillement  des  Mitres  nations 
Autat  pour  uray  que  les  Gaules  cotiennet. 
De  qui  plufieurs  les  feigneuries  tiennent, 

Bn  commentant  i  la  Gaule  Celtique 
TréttMt  de  Sens  la  cité  trefantiipte. 

De  qui  premier  le  batiment  diray, 

Bt  mon  bijioire  âmflconunenccray. 

B  < 


A  Près  que  les  grandes  inondatiôs 
_/\des  eaux,  &  le  déluge  fut  pafsé, 
tous  les  hiftoriens  s’accotdent  que  le 
bon  Patriarche  par  les  Hebrieux, no¬ 
me  Noe,&  par  les  Latins  lanus ,  ton- 
dateurs  de  la  cité  de  Genes  en  Italie, 
diuifa  tontes  les  terres  du  monde  en 
trois  parties.  La  première  detquclles 
appellec  Afie,  dona  à  ton  fils  Sem.La 
fécondé  noramee  Afrique  baiiiaa  fon, 

fils 


fils  qu^on  furnomme  Zoroaftres ,  i 


uenteur  de  l’art  magique.  Et  la  tierce 
partie  nommée  Europe,  diftribua  à 
fon  fils  laphet ,  lequel  eut  plufieurs 
enfàns entre  lelquels  Samothes ,  liïrr 
nomme  Dis  eftoit  le  quatriefine ,  qui 
par  fon  ayeul  le  bô  pere  Noe  fut  créé 
&  eftabü  premier  faturne  &  Roy  de 
Gaule,  l’an  de  la  création  du  monde 
3 10  r.  an,  Sc  auant  la  natiuirc  de  lefos 
Chrift  iizo.ans,fe!ô  AchilesGaflàcaî 
en  fon  epitomedes  croniques  Et  f  l  ' 
leâ  le  Maire  l’an  du  déluge  140.  &; 
uât  l’incarnatiô de  Icfus  Chrift  rc.- 
Ccluy  Samothes  premier  Roy 
Gaulois,  ou  François  édifia  &  fionda 
la  cité  de  Sens  en  Bourgongne,  en 
Gaule  celtique, ainfi  que  récité  Char¬ 
les  de  Caitiék  Gelais ,  efleu  d’Angou- 
lefme ,  au  prologue  qu’il  a  faid  en  la 
tranfl  ition  du  liure  des  Machabces, 
&  fut  deuanr  la  conftrudion  de  la  çi- 
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té  de  Troyc  f  ans,  8c  apres  ladiéfce 
inondation  &  deluge  des  eaux  ,  14Ç. 
ans  félon  Icdiét  de  fainâ;  Gelais.Cefte 
C  ité  comme  il  appert,  eft  la  plus  an¬ 
cienne  du  Royaume  de  Fiâcc,  pour- 
ce  qu’elle  fut  edifiee  par  le  premier 
Roy  de  Gaule, fi  toft  apres  le  deluge, 
ëc  d’icelle  eft  denômee  toute  la  pro- 
uince, Gaule  Senonoifeou  Senonen- 
cç,qu’ancieneracnt  auoit  grande  au¬ 
torité  fur  les  citez  de  Gaule  celtique, 
&eft  trefabondâte  en  vignes ,  firuiéfs, 
bledz,ruillèaux,fîeuues,&  fontaines, 
ceux  de  Sens  (comme  diâ:  l’autheur 
de  la  mer  des  hiftoires)  iadis  eftoyent 
nommez  Zenones,pourcc  qu’en  leur 
cité  ils  auoyent  rcceu  &  logé  Bac- 
chus  Dieu  du  vin ,  car  Zenon  en  he- 
brieufignifie  réception  ,  mais  depuis 
comme  dit  Yfîdore  au  ncufiefme,  ce- 
!  ile  lettre  a  cfté  muee'cn  cefte  lettre,s, 

I  de  ainfi  ont  efté  appeliez  Senonois* 

Les 


Les  Gaules  de  Sens  (comme  diér  Ia> 
Ain  &  Titus  Liuius)/buz  la  conduite 
de  Brcnnius  &  Beünus ,  Roysi  d’An¬ 
gleterre,  ont  fait  grandes  conqueftes 
en  Macedone,&Grece,où  ils  ontlaif- 
fé  leur  nom  en  vne  partie  deLdiiStes 
terres ,  qu’ils  appcIlcrentGallogrece. 
Semblablement  inuaderent  le  pais 
d’Italie ,  &  aflaillirent&  prindrentia 
cité  de  Rome,meImement  afsiegeréc 
le  capitolle  de  Rome ,  qu’ils  eulTent 
prins  de  nuiâ:,fi  n’euft  efté  le  cry  d’v- 
ne  oye  que  les  Romains  elueilla,  Ôi 
y  eut  grande  bataille  entre  lelHitr. 
Gaulois  &  Romains.  Raphaël  Vo!a- 
terranusen  fa  géographie  dit,que  la- 
di6te  bande  des  Gaulois  Senonois, 
ou  Senonenlîens  en  ce  voyage  qu’ils 
firent  à  Rome,  pallàns  par  Italie  édi¬ 
fièrent  les  citez  de  Milan ,  Senes  la 
vieille,  &  autres  és  parties  de  Ligurie 
qu’on  dit  de  prefent  Lombardie. 

B  î 


De  la  fondation  i  Juthun, 


AVthun  diâ:e  en  Latin  Heclua 
femble  auoir  cflé  fondée  du  têps 
de  Samothes  d€flbfdi(3:  premier  xoj 
de  Gaule, comme  iî  appert  par  les  pa- 
rolles  de  Barthélémy  Chalïèneus  en 
fon  liurc  de  Gloria  mundi,  en  ladou- 
xiefme  partie  ,  qui  font  telles, 

Quk  tuas canH  H^du  i  triumphos} 
eXuk  tuum  d  Samothe  gcrm,o"c. 

Enceftccité  (  par  mefme  tefmoH 
gnage  )  piemier  qu’en  Grece  florirêc 

les 
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les  lettres,  qui  furent  trouuees  par  le- 
did  Samothes,  diKjucI  plu/îeurs  Phi-« 
lofophes  ont  efté  appçIlezSamothees. 
Et  principalement  enuers  ceux  d’Au- 
thun  ,  qui  premièrement  trouuc- 
rent  l’art  de  nauiger,  &  tranfuerfer 
les  eauxdelquels  aufti furent  iadis  do¬ 
minateurs  de  la  plus  grand  part  des 
r  Gaules, comme  il  appert  par  les  com¬ 
mentaires  de  Cefar.  En  celle  cité ,  c- 
ftoir  vn  champ  appelle  le  champ  de 
Mars,àpre(ent  did  faind  Lazare  ,  Ôc 
hors  icelle  font  pluiîcurs  monts,com - 
me  le  mont  Phüofia,  où  eftoit  le  téple 
de  Cupido  Dieu  d’amour.  Le  mon  t 
louis  ou  luppirer.Le  mot  des  Druides 
plein  de  chcfhcs  ,  lefquels  Druides 
foncainh  drds  de  Drys  en  Grec,  qui 
ed  quercus  en  Latin, &  chefoe  en  Frâ- 
çois,  combien  qu’aucuns  dient  qu’ils 
furent  ainfi  nommez  de  Drieus  qua- 
trieime  Roy  de  Gaule ,  comme  il  fora 
die  cy  apres.Puis  le  mont  de  la  Genc- 

ftoye 
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ftoyc ,  où  cftQÎi  le  temple  de  Pluto  Sc 
Proferpinc.  Ce  mefme  autheur  aux 
cômétaices  des  couftumes  de  Bouc-» 
gongne  allegant  l’epiftre  faide  pac 
maiftre  Pierre  Tuitel,  dit  que  celle 
cité  a  eftc  nommée  Auguftudunum 
parles  Grecs.  Auguftudunum  eft  dit 
de  augi  en  Grecjque  nous  dilbns  Au»- 
ge,qu‘cft  fplendeur,&  propre  nom  de 
femme,  &  de  Duno  qu’eft  Induo, qu’é 
François  veftir  ftgnifie ,  parquoy  Au¬ 
guftudunum  dénoté  veftu  de  fplen- 
deur.  Aufsi  dient  les  citoyens  auoir 

efté  autresfois  veuvnefcatboucle  en 

celle  cite, que  par  (a  lplendeur  &  clar¬ 
té, tout  le  lieu  illuftroit. 

Defeendons  8c  cherchôs  plus  am¬ 
plement  les  conditeurs  d  icelle.  Luci¬ 
fer  tiers  fils  de  luppiter  (  tefmoin  Bo- 
cace  en  la  genealogie  des  Dieux)  en¬ 
gendra  Dedalion ,  qui  engendra  vne 
Kame  somruce  Auge  ,  furnommee 

Cbiona 
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Chiona,qu’eft  à  dire, blancheur  ou 
neigejUquellc  Apollo  Dieu  du  Soleil, 
félon  les  anciens, print  à  femme. L*bi» 
ftoire  cfl  aflèz  confonante  à  la  Philo- 
fophie,pource  qu’Apollô,qui  efl:  le  fb- 
leil  ne  peut  eflre  fans  Auge ,  qui  eft 
fjîlendeur  ;  comme  l’homme  ne  peut 
eftrc  fans  la  femme.  Ceftuy  Apollo 
fonda  la  ciré  d’Authun,&  du  nom  de 
fa  femme  diète  Aub  e,i’appella  Augu- 
ftudunüm ,  &  de  fon  furnom  ,  qui  eft 
Chiona,  vn  chafteau  que  peu  apres  il 
auoit  conftruit ,  appella  Caftrichion, 
q  JC  le  chafteau  de  Chione  nous  de- 
note.^  A  polio  apres  la  côftrucftion  d’j- 
celle  cité,en  l’iflc  de  Delphes  fe  tranf- 
porta ,  laiftànt  fa  femme  Auge  en  ce 
lieu ,  au  moyé  que  par  luy  eftoic  d’au¬ 
cuns  cas  fafpeçoonce  :  laquelle  de  ce 
trop  courroucée  en  douleur  &  tri- 
fteflè,mourut&  expira,  puis  fut  enfe- 
|)uliurce  fous  vne  Pyramide  au  mont 


JO 

de  Cucubarre.i  ainfi  qu’on  voit  cnco- 
res  de  prefènt.  Celuÿ  Apollo,felô  Eu- 
fèbe  en  fon  liure  des  temps,  régna  en- 
uiron  l’an  du  monde,  mil  fept  cens  & 
vnze ,  auquel  temps  fut  la  ville  d’Au- 
rhun  commencée ,  à  fauoir  eft  l’an  du 
deluge  cinquante  cinq,  lequel  déluge 
(  par  le  tefmoignage  de  Pbüo  He- 
brieu)  fubmergeà  toutes  les  terres, 
l’an  du  monde  mil  fîx  cens  cinquan¬ 
te  fix.  La  caufe  pourquoy  Authun 
eft  appcllee  Hedua/ut  ponree  que  les 
citoyens  d’icelle  eftoyent  nommez 
Hedui.xes  gens  (félon  les  recens  Cof- 
mographes  )  habitent  la  gaule  Celti¬ 
que  fupericure ,  lefquels  font  iêparez 
des  Sequanois  ou  Bourguignons ,  par 
le  fleuue  de  Arar  ou  Saône.  Ils  furent 
di<9:s  Hedui  de  idos  Grec,  que  doux 
&  fouef  lignifie, car  ils  font  amiables, 
&  aufsi  ils  furet  freres  Sc  amis  des  Ro 
mains,  comme  ont  eferit  Pomponius 

Mêla 


3t 


•  m  S;? 

Mêla,  &  Diodore  Sicilien.  D’autre 
opinion  font  aucuns  qui  dient  qu’elle 
fut  nommée  Hcdug,  par  Augure  de 
deux  chcureaux,  faillans  &  bataillans 
en  l’air,  qui  furent  veus  des  citoyens 
aflemblez  &  dcbatans  pour  l’impofi- 
tion  dunom,apres  la  première  batail¬ 
le  &  oppugnation  d’iccIle,comme  on 
lit,Rome  auoir  efté  nomraee  de  Ro- 
mulus  ,  qui  demeura  vaincueur 
l’Augure  ,  car  plus  qu’à  fon  frere  lu 
apparurent  de  Vaultours.  Et 
ainlî  Authun  du  nom  des 
cheureaux ,  dits  en  La¬ 
tin  Hcdi ,  fut  He- 
dua  dénom¬ 


mée. 


ROuen  afsifè  en  Gaule  Celtique 
furie  fleuue  de  Sejne(corame  dit 
lean  le  Maire  )  fut  edifiee  par  Magus 
dcuxiefme  Roy  de  Gaule,  fils  deSa- 
mothes ,  à  quoy  s’accorde  l’autheur 
de  la  Legende  des  Flaraans.  Celuy 
Roy  Magus  régna  enuiron  trois  cens 
ans  apres  le  dcluge,  &  fut  grand  édi¬ 
ficateur, comme  fon  nom  le  demon- 
ftre.car  Magus  en  langue  Scitbique, 

fignifie 


/îgnifie  eclificateur,c?  que  tcrmorgne 
frere  lean  Anniusde^Viterbe  cxpo/ï- 
tcurdc  Berofe,deIuy  font  pluiseurs 
citésnommccs  cômme  céÜe  cité  de 
Rouen  qu’on  dit  co  latin  Rothoma- 
gusjNeomagusen  laptouince  Lyon- 
noifc ,  &  Nouiomagus  qu’on  appelle 
Nimege ,  la  première  ville  des  Guel- 
dres ,  a  quoy  s’accorde  Ptolomce  en 
ù.  cofmoeraphie. 

Cefte  cite  cft  fituee  en  Nôrmâî  .lie, 
que  parauant  oh  appello  it  Neutre, 
laquelle  futainfî  nômécpatles  Da¬ 
nois  Normans,  qui  cefte  prouirfce  a- 
pres  maintes  batajlles  occuperersr  ia 
temps  du  RoyÇhailes  le  iîmplc.Ces 
Danois  s’appellercnt  Normans  poac- 
cc  qu’ils  venoyent  de*>Septentfion, 
car  North  en  leur  langaige  cft  inter¬ 
prété  Septentrion ,  pc  Man  ftgnifie 
homme,dcfquellcs  deux  dirions  par 
nom  composé  s’appellcrcnt  Normls, 
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eft  à  dire  hommes  de  Septentrion,  & 
le  pais  Normandie  nommèrent.’ 


La  fondations  D’angkrs. 


L’An  du  monde  deux  milie,  ôc 
du  déluge  trois  cens  44-.regnant 
Sarron  troifieime  Roy  de  Gaule  fils 
du  deiTuidit  Roy  magus  (commere- 
citc  le  croniqueur  d’AniouJen  ta  Gau 
le  celtique  eftoit  vne  prouînee  nom¬ 
mée  E  gada,dcIaqucUe  les  peuples  s* a 

donnetentà  aquecic  fcience  &  pbilo- 

fophie,  ' 
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lophie ,  dcfquels  aduerti  le  Roy  Sar^ 
ron  les  manda  detiers  luy  venir 
cftans  venusmource  qu>i|  les  tro’uua 
de  fubtil  &  agn  qu’on 

impetrerent  autori* 
te  d  cdifier  vne  cité  en  leur  territoi¬ 
re  ,  &  les  tenuop  aucc  grans  dons 

3"®  ^!"^fribuer. Retournez  kÙ 
dits  1  failofophcs  en  leur  région  d'E»* 
gadaauec  le  jpriuilege  dtMit  en  - 
trerenten  la  roreft  du  nid  d’oylèaa 
ou  de  merle,  en  laquelle  trouuans  va 
lieu  tort  peuple  &  habité  d’oylèauK 
e  lugerent  pim  fertile,  doux,  pur,  & 

I  air  y  eftre  pks  (kin  Sc  ntt  qu>aii- 

commccerent  aba- 
r  e  iBct  maiiôns  &  logis  pour 

fcnrdemeü«,  le^dfeil/cloL; 

de  fors  paüiz  de  bois  en  lieu  de  mu- 
railles,  tt  a  ceci  accorde  bien  le  poè¬ 
te  Appollonms  qui  dit  la  cité  d’An- 
giers  auoir  efte  édifié  régnant  k  Roy 
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Sarron  fur  les  Gaulois  ou  Fraçois,!*- 
qaellcnouucllement  conftruide  nô- 
îTietent  Andes  >  lequel  hom  iouxte 
ks  dids  de  Cefar,îongaeïhcnt  elle 

ïctinc. 

Deux  mille  17.  ans  ouenuîton 
près  la  fondation  d’icelle  cite  >  lors 
que  la  riche  cité  deTtoyc  fot  en  cen¬ 
dres  confommee  pat  les  Grecs  >  plu- 
fieurs  Troyens  qui  de  glaiues  gré¬ 
geois  &  tuineufes  flammes  efehap- 
perent»non  youlans  feioutner  au 
daniqu©territoite,en  vne  bande  s‘af- 
fèinbletcnt ,  eux  donnans  au  prince 
grec  AiaxTheiamonius,à  fin  queduy 
d’eux  eftat  Duc  &  capitaine  peuflcct 
fourcmenç  aucun  lieu  trouucr  con- 
ucnable  pour  demeurer.  Cefluy  Aiax 
ainfi  faia  Duc  d’tceux Troyens  pour 
mieux  illuftrer  fa  gencrofitc  >  de  on 
nom  les  dénomma  Angiôns  ,  eux 

deluy  ccnora  receurent*  Eflantau 
*  camp 
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camp  deuat  Troye  defiruiâc,  à  I‘ôc- 
cafion  du  débat  efineu  entre  luy  &: 
Vlixesjfut  trouuc  meurtri  &  occis  en 
fà  tente  ,  dequoy  les  Angions  trop 
eftonnez  &  dolens  des  grcez  fe  fepa- 
rerent ,  equipans  cinq  ou  lîx  nauires 
dedans  lelquclles  (les  mers  paflees) 
arriuerent  en  Gaule,  &  fc  trôuue- 
rent  apres  longs  voyages  en  la  piaf¬ 
fante  foreft  du  nid  d’oyfeau,  en  la¬ 
quelle  écrans  trouuercnt  la  ville  de 
Andes  iadis  parles  pliilofophes édi¬ 
fiée  ,  laquelle  pour  lors  tournoit  fort 
en  ruine.  Iceux  Angions  alléchez  de 
la  douceur  du  pais ,  confiderans  auf> 
fi  le  nom  des  Andes  afièz  bien  con- 
uenir  auec  le  leur ,  délibérèrent  en 
ce  lieu  demeurer,  &  auec  les  anciens 
babitateurs  reftablirent  &  recdifîc- 
rent  l’antique  ville  de  Andes  Tan  du 
monde  enuiron  quatre  mille  27.  & 
de  leur  nom  rappellerent  Angers,  & 
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ieshabitans  Angeuins,  combien  que 
îadittc  ville  retint  long  temps  apres 
fon  nom  de  Andes  comme  elle;  faiibit 
iu  temps  delules  Ceiàr  eftant  és  Gau 
les ,  pM  ic  tefinoignage  dercs  com¬ 
mentaires. 

La  fondation  de  Dreux. 

DRcux  eft  vnc  ville  afîfe  à  feize 
lieues  de  Paris  en  tirant  à  la  Du 
t  hé  de  Normandie ,  laquelle  fut  édi¬ 
fice  par  Drius ,  £1$  de  Sarron  >  qua- 
rriefme  Roy  de  Gaule,  homme  plein 
de  Icience  ie  pbiloibpbie  ,  duquel 
procéda  la  fcdedes  Druides  philo- 
îbphes  Gaulois ,  qui  près  ceUe  cité  fe 
tenoyent,  Iciquels  on  àuoit  en  grand 
eftimc ,  pourcc  qu'ils  eftoyent  grans 
augures, &  magiciens,  deuins ,  &  fa-* 
crifians  au  diable.  Ce  Roy  Drius  cô- 
ïl^ça  à  regner  l’an  du  déluge  qua¬ 
tre  cens  &  du,c’cÛJjSàuoir  deux  ces 

cinquatt 


cinquarc  ans:depuis  la  première  fon¬ 
dation  dii  royaume  de  Gaule  ,  com¬ 
me  recite  Berofe  de  Caldeeen  ton  hi- 
ftoire. 

L/t  fondation  de  Lyon. 


LYon  fur  le  Rofiie,  comme  tel 
moigne  lean  Je  Maire ,  fut  fon 
dce&  édifice  par  Lugdus  treziefin 


Roy  de  Gaule  de  Ibn  nom ,  l’appel - 
lant  Lugdunum ,  corne  encores  pour 
leprefent  eften  J-acin  appellee.  La 


fondation  de  cefte  cité,  (ccond  œil  de 
France,  Sc  dont  l’Archciieiquc  cft  pri- 
niit  des  Gaulcs,(è  peut  cognoiftre  par 
<cndiéi  fondateur,  lequel  commença 
ji  regner  ,  l’an  apres  le  déluge  lîx  cens 
epaatee  vingts,  depuis  la  fondation  du 
B.oyaurae  de  Gaule, fix  cens  {cize,de- 
uant  que  Paris  fuft  edifiee  deux  cens 
vingc,deuant  Rome  cinq  cens  feptan- 
te  &  huit,&  deuant  l’incarnation  no-^ 
Rre  Seigneur  lèize  cens  trente  ans. 

Sympborien  Champicr  cheualier, 
en  fon  liure  de  la  rébellion  de  Lyon, 
dit  que  du  temps  de  Minos  Roy  de 
Crete  ,‘duquel  le  fils  auoit  cfté  occis 
en  Athènes, pour  laquelle  caulè,gucr- 
rc  mortelle  fut  eftnuc  entre  les  Athe- 
niens,&  ceux  de  Crete,plufieurs  Phi- 
lolbphes  d’ Athènes  laifferent  le  paiV 
de  Grece,&  pallàns  par  MarfeiÜe  vin- 
drent  le  long  du  Rofne  iufques  en 

î’jfle  Gallique ,  entre  ledid;  fleuue  du 

Rofne, 


Rofnc ,  &  le  fleuue  de  Saône ,  où  ils 
edifierêt  vne  Academie, qu’on  nom¬ 
me  de  prcfent  Vniuerfîré,  6c  du  nom 
des  Athéniens, leur  Cité  Athanacus 
nommèrent,  qui  de  prclènteft  Lyon 
appcflee.  Long  temps  depuis  régna 
Iules  CcfarjCaius  Ca!igula,&  au¬ 
tres  Empereurs  Romains,  iufques  â 
Neronjladiâe  Vniueriîtéou  Acade¬ 
mie  fut  floriilante  par  le  (ludieux  la¬ 
beur  de{Hiâ:s  Philofophes. 

En  celle  Cité  au  plus  haut  de  la 
montaigne ,  li  où  à  preiènr  efl:  vne 
Eglife  nommée  noftre  Dame  de  For- 
uiere,là  pour  lors  e»loit  le  temple  de 
Venus  la  deeflè  d’amour, auquel  tem 
pie  eftoyent  quarante  colonnes  de 
marbre  apportées  de  quarante  pro- 
uincts,  lefquelies  Prouinecs  eftoyent 
ftibic(ftes  chacune  à  là  Coulonnc, 
c’eft  à  dire  à  la  /eigneqrie  Lyonnoi- 
lê,&  chacune  coulonne  par  Iz  région 
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auoit  cfté  édifiée, du  depuis  icelles 
coulonncs  furent  mifes  Ôc  appro¬ 
priées  à  l’entour  du  eucur  de  la  grand 
Eglifè  de  fainâ:  lean  dudiéi;  Lyon,  & 
y  font  encor  à  prefent. 

Textoren  (bn  Officine,  dici  que 
Lyon  fut  ediüee  par  Munacius  Plan- 
cus  Romain,  difcipic  de  Tulles  Ci- 
cero, pere  de  l’eloquence  Latine: à 
quoy  s’accorde  Plutarche  en  la  vie 
de  Hannibalde  Carthage, où  il  dit, 

I«  i/nfuU  GaUica,Lugdmum  tji  ctleberr'im 
GiUi<e  urbs,quam  4  Planco  Munatio  condh 
tm  fuiffe  accipimus.  Scion  laquelle  o- 
pinion  elle  fut  édifiée  tnuiron  le 
temps  de  la  natiuitc  noftre  Seigneur 
lelus  Chrift  ,  durant  le  régné  d‘0- 
âouian  Augufte ,  fécond  Em¬ 
pereur  de  Rome ,  comme 
l’autheurde  Fafcicu- 
lus  temporura 
recite. 


AUDI 


ADDITION. 

CEuxqui  ont  efcrit  des  antiqui- 
tez  &  priuiieges  de  Lyon  ,  ont 
ignoïé  ou  laifle  en  fa  plume  ce  que  y 
euoic  le  plus  admirable.,  &  digne  de 
la  pofteriic ,  qm  eft  que  les  Efcholes 
Qrecques  eftoyenià  Lyon,auanc  que 
les  Lyonnois  euflènt  receu  la  langue 
Latine,  qui  la  tcnoyent  pour  vulgaire 
&  Earbare,  la  Gaule  edant  toute  au¬ 
tre  choie  qu‘Iîalie,auant  Rome,  mcf- 
roe  Ariftote  eft  autheur  de  la  fontai¬ 
ne  aride  en  Dauphiné  ,  qu’il  dit  cft?c 
en  k  Seignairie  de  Lyon ,  argument 
ppur  demonftrcr  que  le  nom  de 
Lyon ,  n’eft  de  Lucudmm  ,  ny  d’ail¬ 
leurs,  d’ou  on  le  veut  tirer  &  dédui  ¬ 
re,  Le  texte  de  Tite  Liue  ne  faicl 
rien  à  l’encontre  de  nous,commc  les 
vers  fubfequês  le  demonftrerôr,  pour 
y  auoir  plulîeurs  villes  contiguës  de 
tout  temps.  Les  hauts  lieux  ont  touf- 

ioürs 


- 

jours  efté  habitez  les  premiers.  SuF- 
fifoit  à  Tifc  Liue  ,  faire  mention  du 
paifigc  d’Annibahfans  faire  mention 
de  ia  ville  haute ,  côme  pour  auiour- 
d’huy  l’ifle  de  P.nris. 

Cafar  uenitin  inftiîm  Purtfiormn. 

Les  vers  ibnttcls  d  vn  Poëte  digne  de 
foy  &  de  l’antiquité, 

Opptd4  Lugdunum  ^uondm  ptrmuUa 
fucre 

Ter  cUttOs ,  montes  ,  pratique  centi» 

g!*4, 

Ltâor  prmt  feidt  hcd  primùm  hahiutà 

W  ,  , 

Qt^d  optmi  tnnt  uit£y  coimead 

lucre: 

Omnkimgdtur  i  <[m  <fu£rk  nomma  Rojjw, 
Qji*>n  nwtata  priui  pîurtma  femper  p* 
rata. 

De  acre. 

Âîtra  Arark  Rhodani^  retira  ittgk  adeo 
arbetit 


Tregerat 


Iregerdt  ut  crthrô  rhcumtu  rdtua  fs=> 
rat. 

Caetera  in  cotiipcndiom  adducentur 
X>eo  duce. 

Autre  point  a  cfté  omis  que  Plo- 
tius  Lyonnoi»,  fut  précepteur  de  Ci¬ 
céron, &  de  Iules  Ceiàr ,  dont  furent 
faiâ;s  lî  eloquens ,  &  diferts  ;  outre 
fut  le  premier  à  Rotac,&  en  Italie  qsji 
commença  à  lire  en  Latin,  Poeta  pri¬ 
mas  palpita  Romaî.Qai  méfait  croi¬ 
re  que  la  Gaule  produifoit  pour  lors  i 
tant  de  gens  illuftres ,  par  armes  Sc 
Üciences.  Parce  que  tous  les  aotheurs 
font  remplis  de  cecy  ,  ie  n’en  ditay 
dauantage.  Quant  au  Rofoe  &  plus 
bas  qa’Auignon  ,  le  Roze ie  mef- 
bahy  de  ces  refueurs,qui  le  tirent  des 
etymélogics  Latines  ,  comme  s’il 
n’auoit  nom  Rofne ,  auant  que  k 
langue  Latine  euR  iamais  pùRé  les 

monts  ' 


monts  des  Alpes.  Voyez  lesautheurs 
Grecs  anciens.  H  s’eft  appelle  aufsi 
de  toute  ancienneté  Êridanus.  Cal- 
liftratus  de  vitio  fophiftaruna  Pha- 
uorinus  eftoit  né  d’Arles  ville  des 
Gaules  ,  q^  eft  fur  l’Eridanus, le  vul¬ 
gaire  en  a  fai(5t  Rhodanus ,  où  de 
Roihe  Eridanus ,  &  en  porte  ion 
nom  en  Italie  3  fi  tu  vois  diligem¬ 
ment  ,  &  fi  tù  prens  'garde  aux 
vieux  autbeurs  ;  ie  t  amencray  en  vn 
liure  ,  &  te  feray  cy  apres  mes  au- 
theurs,  en  forte  que  ru  en  auras  con¬ 
tentement.  T urnebus  a  bien  adno- 
té  en  partant  ,  partie  de  ce  quei'ay 
dicl,  i’clperc  aydant  DieUs  que  ie 
feray  epitorae  de  cecy  ,  comme  vn 
manuel  pouren  fe  pourmenant  lire 
ce  qui  en  fera  diél  par  les  plus  anti¬ 
ques-  A  Dieu.  De  Lyon  ce  dixief- 
me  N  ouembre>  1574. 

L  E  P  O  N. 
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La  finiâtion  de  Faïence  Rom' 

inans  en  Dauphine. 

■Q  Omtis  lîxiefmc  Roy  de  Gaule  fils 
Xx  du  Roy  Alâbfox,  comme  dit 
lean  le  Maire  ^  fondafa  ville  de  RÔ  - 
mans  en  Dauphiné ,  fiir  le  fleuue  de 
Liiete,  duquel  Roy  elle  porte  le  nom, 
&  aufsi  édifia  la  cité  de  Valence  ,  qui 
par  interprèradon  n’eft  autre  chofe 
que  Roma ,  félon  aucuns  ,  &  par 
atn/î  Roraus  fignifievaillant.CeRoy 
comme  dit  Manethon  d'Egypte,fon- 
da  vn  peuple  nommé  Romands ,  ce 
font  ceux  que  Pirolomee  deferir  en  la 
Gaule  Belgique  ,  les  appellant  Ro- 
mandiflos  Encores  de  prefent  di- 
fbns  la  ville  de  Niuellc  eftre  fituee  en 
Romambrabant ,  à  caufe  de  la  difiè- 
rénee  du  langage ,  car  les  bas  Al!e- 
mans  parlent  Theutoniquc,ou  thioisj 
mais  en  la  gaule  Belgique,  c’eû  à  di¬ 
te 


IC  Henaut ,  Cambrefis  ,  Natnur,Li8- 
ge ,  Lorraine  >  Romarnbrabant ,  on 
parle  le  vieil  langage  Galliqac  ,  que 
nous  appelions  Vvalon  ou  Roman  t. 

Etâufsi  les  vieux  liures  compo- 
fez  en  ce  fte  langue, font  ap¬ 
peliez  RomansjCôme  le 
Romantde  la  rô¬ 
le  j  &  AU- 
ues. 
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La  fondation  de  Torts, 
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ENtrc  toutes  les  villes  &  citez  i 
pais  de  Gaule,  &pdncipalenie 
du  Royaume  de  France  ,  Paris  eft  I* 
capitale,  &  le  fîegc  des  Roys  tterchrs 
Riens ,  laquelle  de  prefènt  reiplendilî 
en  toutes  vettus&  fciences  pour  k 
(ainâe  eRude  de  rvniuerfité  qui  ca 
Athènes  jadis  floriflbit,&  le  iufte  Sé¬ 
nat  autrement  appelle  la  court  de  par 
lemenr,  qu’en  icelle  continuellement 
pullulent  Sc  augmentent ,  tellement 
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qa’eliceft  mamtenant  plus  eitimee, 
tant  pour  (èsrichelTcs  &  fertilitez, 
çué  pour  les  peuples  &  nations  qu'y'' 
abondent,  que  toutes  les  villes  d’¬ 
Europe.  Celle  cité  Iclon  l’opinion  de 
lean  le  Maire ,  Fut  conftruiâc  &  édi¬ 
fiée  par  Paris  dixhuiticfme  Roy  de 
Oaule,&:de  fon  nom  fut  Paris  appel- 
ieeXoixante  &  dix  ans ,  apres  la  pte-^ 
mierc  fondation  de  T roye  par  Dar- 
danus,  deuant  que  fufl  Rome  cdîfiee 
quatre  cens  quatre  vints  &  dixhuit 
ans,&  deuanr  la  natiuitê  de  noftre  lèi 
gneur  lefus  Chrift  quatorze  cés  dix- 
lèpt  ans.Les  autres  dient,  que  Hercu¬ 
les  voulant  aller  en  Efpaigne  par  les 
Gaules ,  pallà&  s’arrellaen  vnc  Ifle 
enclofe  de  lariuiere  de  Seine,  auquel , 
lieu  vnc  compagnie  de  lès  gens  Par- 
rafiens nommez  delailTa,  lelqucls  en 

mutation  de  A  en  I,furent,  &  cnco- 

iss  font  Patifiens  nommez  »  ôc  par 

eux 


eux  fut  la  cité  de  Paris  édifiée.  Mai- 
ftre  Nicolle,  Gil]esj&  Raoul,  de  Pref- 
les  tranllateurs ,  de  la  cité  de  Dieu, 
dient  qu’elle  fût  edifieepar  les  Troyês 
6c  Sicambriens  deux  cens  trente  ans 
apres  la  fondation  de  Sicambre  faide 
par  Francus  fils  d’Heétor,lelquels  cô- 
duidls  eftoyent  d’vn  prince  Troyen 
nommé  Ybros,&  la  nommèrent  Pa- 
ris,en  l’honneur  de  Paris  fils  du  Roy 
Prian  deTroye.  Puis  fut  Lutece  api 
pellee  à  Iuto,que  grellc  de  terre  figni 
fie.  Cefte  fondation  futfaiéle  huit 
cens  trente  ans  auant  l’incarnation 
noftrc  ièigneur  lefus  Chrift;  dere¬ 
chef  fut  Paris  appellee  par  Mareho- 

mirusDuede  France  Orientale,  qui 

aqfsi  en  l’honneur  de  Fracus  ou  Fraa 
cion  le  pais  de  Gaule  nomma  Fran¬ 
ce.  Plufieurs  autheurs  latins  appel¬ 
lent  Paris  ciuitas  Iulij,non  pas  que  lu 
les  Ceîàs  l’ait  fondée ,  mais  grands- 


met  l  a  multipliée  &  aogmêtee, com¬ 
me  i’ay  plus  amplement  récité  en 
mo  iliurc  intitule  les  antiquitez  de 
Pa.  is  Et  pource  qui  voudra  fauoir  (a 
fondation  ,&les  opinions  diucrfes, 
voyelediA  liure,  car  autrement  n’en 
ay  V  oulu  elcrirc  en  ce  lieu  pour  eui- 
tec  prolixité  &  rediéle. 

La  fmdation  de  Tîntes  en 
Bretdigne. 

N’Amnes  vintdeuxiefme  Roy  de 

Gaule  fils  de  Galathas  le  ieunc 

(comme  dit  Manethon  d’Eg^’pte) 

fonda  la  cité  de  Nantes  en  Bretaignc 

armorique,  laquelle  de  Ibn  fiomeft 

ainfi  appellee,&:  ceci  recite  frere  lean 

de  Viterbe  expoficcur  dudit  Mane- 

tlîon ,  lequel  dit  que  celuy  Namnes 

commença  à  regner  vn  an  deuat  que 

Laomedon  coramençaft  à  regner  à 

Troyc.Et  l'an  de lafondaiiô  du  royau 

me  de  Gaule  neuf  cens  &  neuf,  &  a- 

ptes 
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près  la  fondation  de  Troye,deux  cens 
vint  trois  ans  Ceftc  cité  eftepifcopa- 
le  ,  &  fufFragante  de  l'Arcbcueichc 
de  Tours. 


Là  fondation  de  Marjèille. 


L’An  fécond  de  Sedechias,quî  fc* 
Ion  Vincent  de  Beauuois  rut  du 
quart  aage,  476.  &  du  monde  trois 
mil  ;^4,comme  recite  Helinand,  fut 
c  difiee  la  cité  de  Marfeillc  de  laqucl- 
lelufUncn  fon  quarantetioixieime 

I>  î 


l:are  dit ,  que  régnant  Tarquin  Roy 
ocs  Romains  aucuns  jeunes  hommes 
du  pais  de  Phoceniè  en  Afie  côtraints 
par  la  trop  petite  eftêdue  &  maigreC. 
ie  de  leur  terre  laborieufcment  s’exer 
cerent  tant  à  pefcher,  marchâder  que 
dcfroberplus  fur  la  mer  que  fus  terre. 
Et  venans  vers  Rome  entreront  au 
fleuuedu  Tibre  cheant  en  la  mer  j  où 
ils  firent  confédération  &  alliance  a- 
uecles  Romains, &  de  là  transfrete- 
£ent,&  nagèrent  iuiques  au  lieu ,  où 
deprefenteft  fituce  Mar fèille, auquel 
prenâs  plaifance  8c  deleiîtation  pour 
l’amenité  8c  douceur  d’iceluy  ,  en 
leurs  premiers- lieux  retournèrent  ra- 
contans  ce  qu’ils  auoyenr  veu ,  par- 
quoyefmeurent  &  folliciterent  pla- 
fieurs  à  y  aller, affemblez  lefdiâ;s  Pho 
cenfès  fus  eux  efleuerent  deux  Ducs, 
Furius  8c  Perane  nommez,  combien 
que  par  aucuns  foie  le  dernier  nom- 


ftic  Frothis ,  &  tiâuigeans  arriucrent 
deuers  SecanuitiîRoy  des  Scgoeigiê» 
auec  lequel  conuindrent  d’amitié  de- 
roandans  lieu  ôr  place  és  fins  de  fa 
terre  pour  fonder  vne  cité,d’auenture 
ce  ioureftoit  le  Roy  occupé  pour  les 
nopces  de  Gifte ,  fa  fille  que  ce  iour 
deuoit  eftrc  mariee  à  la  couftume  du 
païs  qui  eftoic  teilejque  touscftâs  af- 
fis  à  table,&  la  fille  cheminant  au  lou 
d’icelle,  celuy  auquel  elle  tendrcir  de 
l’eauj  pour  Ibn  mary  eftoit  eflea.  Et 
ainfi  comme  tant4cs  gréez  que  ks  au 
très  au  conuiue  fûflent  inuitez  ,  la 

Î)ucelle  du  peré  introduite  alla  3 1  tar 
es  tables  les  autres  delaifla  &  venant 
vers  les  Gréez, de  la  beauté  de  Feran- 
'  ne  ou  Prothis  fut  furprinlè  ,  auquel 
elle  tendit  de  Teau.Peranne  donques 
clleu  gendredu  Roy,  de  luy  impetra 
lieu  pour  édifier  vne  ciré.  Lors  fut 
faiéte  ôc  fondée  Marfeille  à  TeHiree 
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du  Rofite,cn  vn  coing  comme  à  l’an- 
gietde  la  mer  entre  les  Ligures  que 
ïîOusdi{bnsLombars,  ?t  les  François 
comme  récite  Volatcrranusen  (a  geo 
graphie.Et  d’iceux  Phocenfès  apprin 
drent  prcmieremenc  les  François  la 
maniéré  de  labourer  &  çultiuer  les 
terres, fermer  les  cités  de  murs ,  por¬ 
tes, &  foflez ,  ordonner  les  vignes  Sc 
oliaiers.  Etaulii  leur  baillèrent  iu- 
ftes  loix  pour  eux  gouuerner  ,  pour- 
cequ’àIorsil,eftoyent  rudes  &  fau- 
uages.Varrodit,qu’ils  parloyent  trois 
langagesjc’cft  à  fauoir,Grec,  Latia 
&  François. 

La  fondation  de  Nice. 

NIceaGifeés  fins  ^  limites  de 
Gaule  celtique  (par  le  tefmoi- 
gnage  deTextor  en  fon  officine)  fut 
conûruiâe&  ediffieepar  les  cicoyês 
dsMatMlejaptesk  cooAiuâion  de 

•  ■  Wm  W-»  A  -  « 
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leur  cité,  poorce  <jne  le  peuple  trop 
abondoit  en  icelle,  parquoy  Ibrtans 
&  illàns  par  grands  afflucce  de  Mat- 
icille  donnèrent  cômcnceroenti  la  ci 
té  de  Nice ,  de  laquelle  le  n’ay  leu  là- 
uoir  le  temps  qu’elle  fut  conftruii^e 
par  aucun  autheur,  £non  qu’on  peut 
conicâ:urer,quecefut  peu  de  temps 
apres  la  fondation  de  iadiâe  cité  de 
Marlèille,dont  eft  elcrit  cy  dedus. 

La,  fondation  Auxerre. 

L’An  de  la  fondation  de  Rome 
trois  censde  quiDze,Brcnnius  & 
Behnus  enfans  du  Roy  de  Bretaigne, 
Duez  des  Gaulois  Senoneniîens,Sa> 
uoiiîens  &  Bretons  enuabirent  les 
Gaules ,  deftruifirent  les  Neuftriens 
qu’on  diâ  Normans ,  prindrent  les 
Beluacenfiens,  ardirent  Lutccc  qu’on 
di<!l  Paris,&  ils  abbatirét  Yièos,  qa 
Melun»  ûnablement  retournez 
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SenSjgrandemenr  la  multiplièrent  8c 
augmentèrent.  Etcn  mémoire  &  fou 
uenance  de  leur  viiSloire  plus  arriéré 
d’icelle  cité  de  Sens,diâ:e  fâcérdota- 
le,  fondèrent  &  édifièrent  vne  ciré 
qu’ils  nommerct  Ainfsiodocum,  qui 
vaut  autant  à  dirc,comme  le  treshaut 
fiege  des  dieux, &  eft  maintenant  Au 
xcnc  appellee.  Laquelle  encores  on 
dit  de  prefenten  latin  Altifsiodocen- 
fisjcomme  dient  Lucius  de  Tongfes, 
&  Hugues  de  Toul,&  apres  eux  fré¬ 
té  laques  de  Guife,en  fesCroniques. 

Z/î  fondation  deCcnUance. 

En  Normandie  eft  fitueevne  cité 
nômee  Augufta  Româduorum, 
comme  diâ  Raphaël  Voîateranus  en 
fa  Géographie,  laquelle  cité  comme 
on  peutconict^urer  par  le  nom  def. 
fufdits,  peut  auoir  elié  faiéls  par  Au- 
guftus  Celât  fecôd  Empereur  de  Ro¬ 
me. 


me, 8c  depuis  comme  recité  l’authcur 
prealegué  fat  nommé  Conftance  par 
Conftâtius  Cefàr,  4i.Empereur,qui 
volontiers  en  celle  cité  fe  tcnoic .  Le 
régné  duquel  fut  tresheureux.Et  mou 
rut  à  Eurcux,  comme  tefmoigne  lea» 
Baptifte  Egnacc  en  fes  hiftoires. 

fondation  'de  Dijon. 


nommée  Di- 
anciennement  vn 
Chafteau 


6o 

Cbafteau  lequel  fut  fonde  à  la  lîmi'Ii- 
tuded’vne  ville  la  dcnoftrclèîgncur 
deux  cens  vint  par  Antoine  Marc  Au 
rele.autremcnt  dit  Aurclian,  comme 
dit  Barthélémy  ChalTencus  au  procf- 
me  des  couftumes  de  Bourgongne, 
allcgât  ce  quieft  eferit  en  la  vie  laint 
Grégoire.  Ceci  dientaufsi  Annonius 
moynejdcs  geftes  des  François  auli- 
ure  deuhefmc,  chapitre  vint  &  qua- 
ttieitne,&Gregoire  de  Tours  au  liure 
troifiefincjchapitre  dixhuitielme.Ce- 
ftuy  Aurelian  fut  le  troifiefine ,  qui 
obtint  l’empire  Romain  apres  le  de- 
ces  de  l’Empereur  Seuerus.  A  ceci  af- 
fes  s’accorde  la  legende  fainâ  Bcnin, 
difantainiî.  Le  bienheureux  preflre 
&  glorieux  martyr  Bcnin  >  plein  du 
iàinâ  elprit  vint  au  lieu  nommé  Di- 
uion, auquel  lors  du  commandement 
de  l’empereur  Aurelian, on  edifioit 
yn  neufchalleau,  &  en  ce  lieu  lediâr' 
Bénin  anaonçanc  au  peuple  la  vérité 
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Catholique  >(ê  tint  l’efpace  de  vint 
.  an$,&  làfnt tnartirizé  par  lecomman 
dcraent  d’iceluy  Empereur.  Lequel 
voyant  iceluy  nouueau  chafteau  bien 
enuitonné  de  lîiursÔC  fortes  tours, 
l’eut  en  grande  eftime.  Et  y  fit  faire 
trois  fouuetains  temples,  l'vn  dcdié  à 
lu piter, l’autre  à  Saturne ,  &  le  tiers  à 
Mercure, &  appella  le  lieu  DiuJon ,  à 
caulèdes  Dieux,  quiy  eftoyent  hono 
rcz,qu’ô  dit  en  latin  Diui.C  e  chafteau 
Diuiô  di(ft  en  Fraçois  Dijon  cft  côpo 
fè  de  tresforts  murs,  &  aorné  de  tren 
te  trois  tours,  le  tout  de  ciment ,  &  a 
quatre  portes  ayans  leur  regard  vers 
les  quatre  parties  du  monde, mainte¬ 
nant  il  cft  trefaugmenté,  tellemét  que 
c’eft  la  principale  ville  dcBourgôgnc. 

La  fondation  d’Orléans. 

ORlcanSjOU  Aurclians  par  le  tef* 
moignage  de  lean  le  Maire  en 
ion  liure  des  Ici  fines  de  l’eglife  fut  ia 

dis 
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dis  fondée  fur  le  fleuue  de  Loire  par 
Aureliâtius  trentedeuficfme  Empe¬ 
reur  des  Romains,  duquel  le  régné 
commêça,ran  du  faluc  deux  cens  6o. 
de  IJ.  ("comme  dit  Vincent  en  fon  hi- 
ftoire)  combien  que  Cefar  en  fes  cô- 
mentaires  face  mention  d’vnlieu  ap¬ 
pt  lié  Genabum,pour  It  quel  plufieuts 
entendent  que  ce  foit  la  cité  a  Orleas, 
toutesfois  le  prenômé  autheur  la  dit 
auoir  efté  faiâe  par  le  deflufdit  Em- 
pereur,qui  fon  nom  luy  impofa,&  de 
luy  eft  Orléans  appelléc.  Et  par  ce 
peut  on  côieélurer  qu’elle  fut  edifiee 
au  lieu,  8c  place  dudit  Genabum ,  le¬ 
quel  peut  eftre ,  auoit  efté  deftruit  & 
mis  en  ruine  au  temps  du  deflufdit 
Cefàr,ou  autre  Empereur  de  Rome»  ' 

.  X4  fondation  de  Grenoble  en 


La  cité  de  Grenoble  en  Dauphi¬ 
ne,  comme  il  appert  par  la  table  ' 
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du  tiers  liore  des  illuftratiôs  dé  lean 
le  Maire,  fat  édifice  par  Gratian  cin- 
quantencuficfine  Empereur  des  Ro» 
iriains,qui  de  fon  nom l'appella  Gra- 
fianopolis ,  lequel  comméça  regner  à 
l’empire  auec  Valentiniand’an  de  gra 
ce,trois  cens  feptante.  Et  du  monde 
quatre  mil  trois  cens  trente  &  trois, 
comme  recite  Vincent  de  Beauuais 
au  quinziclme  liure  de  fon  mirouer 
hiftorial. 

Les  fondations  des  Villes  é"  ci¬ 
tez,  afifes  en  la  GMt- 
le  Belgique. 

APhs  que  Hay  f(dâ  U 

Ef  récité  de  U  conüruüiony 
De  piufteurs  lieux  de  U  Gaule  Celtiquey 
Not«  entrerons  dedans  Gaule  Belgique 
Vourytrouuerpatprolkiblesmdices 

les  baûimois^ftt^ues  edifUeSt 

Accroif 
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AccrotffhneHt  de  utÛet  Ÿciummeet, 

Aufii  ccniwettt  fUrs  furent  nommeet 
P<^  leurs  premiers  iÏÏufires  fondât eurSt 
Amfi  f  te  Cay  cufitti  de  maints  autheurs 
Dignes  de  foy,Qr  plu/leurs  répertoires, 
où  on  uoirra  mêmes  beües  htftoires, 

"Et  la  façon  comme  au  pat  s  Erançok 
Et  AÜeman,phtfieurs  ont  prins  leur  choix 
Pour  habiter  fans  noifes  ne  cantends, 
Ainft  qu’ils  font  encor  es  de  ce 
La  fondation  de 


L'Hiftoirc  de  Treacs  traiâanc  de 
la  fondation  <i’iccilc  pai  le  récit 

de 


de  firere  lacqucsde  Guife  homme  de 
grand  fçauoir  &  diligence  dit  que 
Minus  roy  des  B  abyloniens  ou  Afly- 
riens  filz  de  Belus,&  fondateur  de  la 
grand  cité  de  Miniue  eut  à  femme  la 
grande  Semiramis  Royuc  de  Baby- 
lone,de  laquelle  il  eut  vn  (tlz  nom¬ 
mé  Minus  Icconddu  nom.  Icelle  Se¬ 
miramis  commença  à  régner  apres  la 
mort  de  fon  mary, L’an  du  déluge 
trois  cens  deux  :  &  régna  quarante- 
deux  ansjiufq’ies  à  ce  qu’elle  fut  oc- 
cife  dé  fondiâ:  âlz  Minus,  lequel  elle 
auoit  follicité  de  folle  amour ,  com¬ 
me  dknt  les  hiftoives.  Or  auoit  eu 
Minus  premier  du  nomvn  fiiz  d’vne 
autre  femme  nomroeé  Trabeta  qui 
du  Royaume  paternel  deuoit  eftre 
fucceflcuttmais  U  Roy  ne  Semiramis 
ATouianty  obuicr  print  l’àdminiftra- 
üon  &  gouuernemcnt  du  royaume 
pourfbn  filzMinus,  cômedciruseft 

£ 


did.Et  didlacq’rcs  de  Guyfê  preaî 
légué  qu’elle  follicita  &  enhorta  cr 
luy  Trabeta  à  Taymcr  folltmêt,  tna^ 
luy  refulànt  le  libidineux  vouloir  < 
icelle, encorut  fa  mauuaiiè  grâce ,  é' 
leprinten  merueilleufè  haine.  Tra 
beta  craignant  la  puiilàncc  &  furent 
de  fa  maraftre ,  Babylone  delai flfà ,  Sc 
cherchant  autre  terre  pour  habiter, 
fînablemêc  s’arrefta  en  la  Gaule  bel- 
gicque,non  pas  trop  loing  de  la  ri- 
uieredu  Rhin,  &  en  ce  lieu  fonda 
vnepuiflante  cité  qu’il  nomma  Tre- 
ues  de  fon  nom ,  en  laquelle  comme 
diâ  lean  le  Maire,  fit  premièrement 
adorer  l’idole,  ftatuc  ou  fimulacre  de 
fon  grand  pereIuppiter,BclusfiIz  de 
Nembroth  le  géant  ,  mil  neuf  cens 
quarante  (èpt  ans  auant  l’incarnation 
floftre  Seigneur  iefus  Chrift,qui  fut 
l’annec  première  de  fà  fondatiô  tref- 
antique.A  cccy  s’accorde  L’aurheur 

de  la 


Je  la  mer  des  Kiftoires  >  difànt  ainfî_ 
Treues  fondée  par  Trabcta  filz  de 
Ninus,  fut  la  première  cite  d’Europe, 
Apres  lamort  dudii^Trabetafbn  filz 
Hero  (c! on  la  forme  des  Anciens  fit 
brofler  le  corps  de  fon  pcre,puis  l’eft- 
fepoelit  fur  la  montaigne  Vran  »  & 
mit  deiTus  luy  vne  tumbe  de  marbre, 
oueftoient  par  vers  contenus  &  dc- 
Ictiptz  elegammêt  fis  geftes  &  faitz. 
Apres  lamort  dudid  Hcro  ceux  de 
Treues  croiflantz  en  nombre  &  ri- 
cheflès ,  enuironnetcht  leur  cité  de 
murs  &  de  tours,Sc  firent  quatre  por¬ 
tes  tendans  vers  les  q^uarre  parties  du 
monde,auccce  édifièrent  vn  temple 
à  Mercnrc,auqücl  fut  fon  ymage  col¬ 
loquée.  Apres  cefte  cité  furet  édifiées 
&  fondées  plufieurs  autres,c’efi  alla- 
uoir  Bafle,  ArgcntinCjSpirc,  Magun- 
ce,&r  Couloignejefquelles  furet  rovu 
tes  faides  tributaires  à  celle  cité. 
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La  fondation  de  Langres. 

T  Angres  eft  vn<3  cité  aisife  en  Gaa 
jLjIs  Belgique  de  laquelle  L’euef- 
que  eft  Duc  &  per  de  France.  De  ce¬ 
lle  Cité  di<3:  lean  le  Maire  de  Belges, 
qu  elle  fut  fondée  par  Longho  ftxief- 
me  Roy  de  Gaule,  lequel  commença 
ategnecTan  delafondatiô  duioyau 
me  de  Gaule  quatre  cens ,  quarante 
& vn. Et  qu’il  fojt  ainfi  cefte  cité  eft 
en  latin  npmmee  Einghoncniîs ,  qui 
n’cftguercsdilTonâtde  Longhonen- 
iîs,terme  aflèz  lemblable  au  nom  d’i 
ccluy  Roy.Ccfte  Cité  eft  en  là  pro¬ 
juin  ce  Lyonnoife  &  fufiragante  da 
î’Archeuefebé  de  Lyon. 

Lâfondatio  de  la  Ville  de  Beauuais. 

£auuais,côme  diél  lean  Je  Mai¬ 
re  ,  fut  iadis^fondee  par  Belgius 
quatorzième  roy  deGaule,ftlz  deLug 
dus  fondatur  de  Lyon,  comme  i’ay 

di<ft. 


dîd.D’iceluy  Belgtuj  eft  denoBiinee 
rpar  ce  mefme  ttfraoignaige)  la  par¬ 
tie  de  Gaule  Belgicque ,  en  laquelle 
eftafsik&fuaeca-ftecité  de  Beau- 
uais  au  territoire  de  Pkardie. 

«  U  fondation  de  neiges  OU  nauay  , 

I .  en  Henatilt. 


-  ,E  la  fondation  de  Belges  rcci- 
1  iterav  alTcz  briefuement^^n  en- 
fuyuant  la  narration  hiftorialle  de 

IacqucsdeGoife,  quilcs  cronicqu^ 

de  Hcnauli  a  compofecs,  &  di^lam** 


fi.  Au  temps  que  Abdon  eftoît  iugc 
fut  les  cnfans  d^Krael^vn  prince  nom 
me  Bauo  roy  de  la  haute  Frigie  cou-^* 
fin  germain  du  coufte  maternel  de 
Priam  roy  de  Troyc  (car  leurs  deux 
meres  eftoient  leurs)  combien  que 
de  Ibn  pouoif  il  euft  donné  ièçours, 
ayde>&  conlèil  a  fon  coufin  Priam, 
Jciquclles  <:ho{cs  de  rien  ne  luy 
auoicntproffité.côgnoiflant  aufsi  par 
art  aftrologicque  èc  rerreftre ,  qui  le 
«xperimentoit  par  foitz  Sc  incanta- 
iiüns>&  parles rclpons  Sc  oracles  du 
dieu  liîpitcr ,  que  Troye  feroit  dc- 

ilrniâe  par  le*s  Grecs  ,&  quç  la  no* 
bielle  des  Troy CS  feroii  extirpée  d"A 
fie  pour  ellre  plâtee  en  curope, mieux 
ayma  ployer  <jne  romprc>parquay  les 
xefpons  des  dieux^obtenus  &  enten* 
dus  apres  la  ruine  Troycnne>  delibç* 
îa  chercher  &  quérir  autres  terres*^ 
Pour  cela  faire  priât  &  reettcillit.  ce 

quil 
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qu’il  peuft  trouuer  de  fon  peuple,  fa- 
milk,princes  &  adhcrens ,  entre  lef- 
quciz  eftoient  quatre  Ducs  qui  auec 
luy  fciqignircnt.  Ccfte  bande  equip- 
pee  de  deux  cens  nauires  foubz  le 
royBauo  la  mer  Helcfpont  nauiga, 
&  paflant  la  mer  Mcditerranee,  les 
dcftroi£lz  de  Maroch  >  les  Efpaignes 
&  riuages  de  Gaule  qu  on  diô  main¬ 
tenant  Bretaigne,  Normandie  &  Pi- 
cardie^print  t^rre  en  vne  contrccjnon 
pas  fort  loing  de  Henault^en  laquelle 
le  Rhin  entre ,  &  fe  mefle  à  la  mer 
Occcane,  Aduint  apres  que  lesNefz 
du  roy  Bauo  &c  des  Troyens  furent 
arriuees  &  applicquçes  a  la  terre^^ 
eftans  cfpandus  fur  la  région ,  de  les 
tentes  &  pauillons  tenduz  pour  fça- 
uoir  le  nombre  du  peuple  >  foubd^-" 
nement  entre  eux  (aillit  vn  loujp  b!ac 
fuyaur  parmy  le  peuple,  apres  lequel 
chaiTcrcnt  dix  iouuenccaux  de  Toft 

E  4 


y  Z': 

par  trois  iours,tant  qu’ils  paruindret 
deüus  le  mont  de  Beel ,  où  eftoit  le 
iCmple  d’iceluy  dieu ,  près  lequel  en 
vne  foflc  fc  mulTa  Icdia  loup,&  le  per 
dircntles  veneurs  Troyens  de  veuc, 
lelquéls  s  enquirent  aux  habitans  de 
la  condition  du  païs,  &  eux  faits  ccr-» 
tains  de  ce  qu  ils  demandoyent ,  au 
Roy  Bauo  i’anôcerétjlequslcognoif- 
ftne  que  c'eftoit  la  marche  &  contrée 
à  eux  par  lupiter  promife ,  fit  prom¬ 
ptement  faire  general  commande¬ 
ment, que  cous  (è  partiflènt  de  lamer, 
&Ie  fuiuifsêt  en  la  terre  qui  leur  eÛoic 
promife  ayas  cheminé  par  trois  iours, 
&  arriuez  au  mont  Beel, laquelle  con 
jree  à  la  Seigneurie  de  Treues  eftoit 
fuiefte, plantèrent  leurs  tentes  à  l’en¬ 
tour  du  téplc  d’iceluy  dieu,  en  apres 
piufîeurs  experiraens  faiefts  par  Ibrt 
terreftre  Sc  art  magique,  fonda  ccJuy 

Bauo  vne  trcipuiflànte  cité  qu’il  nô- 

ma 


7i 

ma  Belges  de  fon  nom,ou  à  l’hôneur 
du  dieu  Beclis,  ou  Beliis  perc  de  Ni- 
nusjdont  cy  deflus  cfl:  faide  mention: 
toutesfois  die  lean  le  Maire  ert  fon 
troifitfmeliute  que  ce  fut  en  l’hon¬ 
neur  de  Bcigius  quatOiziefme  Roy 
de  Gaule,  duquel  i’ay  parlé  cy  deuâc. 
Ctftecnéparle  tefmoignage  d’Eu- 
febe  ièlon  la  computation  fiir  com- 
mccee  d’cdificr  par  le  Roy  Bauo,  I’an 
apres  la  création  du  monde,  deux  mil 
fept  CCS  quatre  vin  ts  &  hu!d,au  huit- 
ielhae  an  apres  la  defteudiô  deTroye, 
i  quoy  s’accorde  Lucius  de  Tongres, 
dilànc  que  d’elle  toute  la  contrée  fut 
tnoramcc  Belgique ,  Sc  prefidoic  fur 
toute  Gaule  Belgique.  LesTroyens, 
éuBelgicns  ainfi  arreftez  prindrenc 
&  mirent  à  deftrudion  la  cité  de  Tre 
ues(ia  fondée)  dont  les  habitanslcur 
auoyent  demandé  tribut,  &  d’icelle 
apportèrent  les  dicux;parquoy  outre 

E  S 
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ceux  qu’ils  anoyét  apportez  de  Troye 
grandement  accteuft  leur  fauflè  reli^ 
gion.Et  de  les  deipouilles  ainlî  con- 
quifes  le  Roy  Baoo  fit  faire  (cpt  mer 
ueillcux  temples  en  fa  cité,en  laquel¬ 
le  il  y  auoit  fept  portes  félonies  fept 
planettcs, &jiiil!e  tours  chacune  de 
céc  coudées  de  haut,  &  dixhuit  d’rf- 
pefleur ,  puis  édifia  Ton  palais  au  mi¬ 
lieu  de  la  cité  par  amplitude,  &  ma¬ 
gnificence  incroyable,  corne  on  peut 
voir  par  ladiéle  cronique  de  Beiges. 
Ceftecité  (dit  lean  le  Maire)  n’eftà 
preiênt  qu’vne  petite  ville  deièrtc  & 
delèmparee  qu’on  dit  Bauay  en  He- 
naut,de  laquelle  les  ruines  monftrent 
qu’au  téps  pade  elle  a  e(lé  de  merueil 
Iculè  eftendue.  Etfut  deftruiéte  ,  &  ' 

fon  regne  fini  per  Attila  Roydes  Hûs. 

La  fondation  de  Tongre S. 


A  Près  la  fondation  de  Belges  le 
Roy  Bàuo  pour  mieux  fortifier 

Tes 


fes  alliances, à  chacû  des  quatre  Ducs 
de  la  haute  Frigie  qu’il  auoit  auec  luy 
amenezjbailla  vne  de  (es  filles  en  leur 
donnât  puififance  de  fonder  villes  & 
cités  furies  confins  de  Gaule  Bclgi- 
que.Par  ainfi  le  premier  d’iceux  Ducs 
nomme  Turguncius  auec  (à  femme 
&  fon  peuple  alla  fonder  la  cite  de 
Tongres  furie  tiuage  de  la  mer  Oc- 
ceane,de  laquelle  dit  laques  de  Gui- 
fè,T urguncius  fonda  la  chc  de  Ton¬ 
gres  en  Hafcbain  près  la  cite  du  Liè¬ 
ge, laquelle  cite  du  Liege  félon  noftre 
defcription  eft  afsife  en  Gaule  Belgi¬ 
que,  &eftoit  nommée  Caprimond, 
comme  récité  ledit  de  Guife  au  troi- 
ucfme  liurc  de  fes  croniques  Toutes- 
fois  l’hiftoire  de  Tongres  à  laquelle 
s’accorde  Jean  le  Maire,  dit ,  qu’elle 
fot  fondée  par  vn  nommé  Torgotus, 
qui  vint  delà  génération  des  Sicam- 
briens  ou  François ,  &  ainfi  l’appella 

du 
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du  nom  de  (bn  fils  nommé  Tongris» 
ôc  iadis  fut  vn  peuple  nôme  Togrois» 
La  fondation  de  Mets  en  Lorraine- 

Le  fécond  duc  nômé  Molèknus, 
qu  auec  Bauo  efloit  venu  dé 
Troyc.pafla  la  foreft  d’ Ardane,&  fon 
da  la  cité  de  Moièlaine,  qüc  nous  di- 
fbns  Mets  en  Lorraine  ,  fur  le  fleuue 
deMofcIlequi  du  nom  dudiâ:  Duc 
eft  àinfi  appelle. 

La  fondation  de  Lherouenne. 

Le  tiers  Duc  appelle  Morineus 
laillà  la  cité  de  Belges,&  auec  là 
femme  &  fa  famille  vint  és  parties  de 
Picardie,  où  il  edifiala  cité  qu’on  dit 
en  latin  Morin um,&  en  françois  Mo 
rienne,&  maintenant  s’appelle  The- 
rouênc,c’cft  à  dire  terre  vaine,&  inu¬ 
tile  ,  gaftee  par  les  Huns  qu’on  dit 
maintenant  Hongres,  ou  comme  dit 
laques .  de  Ouilè,  par  les  Vuandalles 
qui  la  deftruifirent ,  &  apres  l’appel- 

,  letciit 


lcrent  Thcrouenne. 

Lafmdation  de  Clermont  en 
Beauuoijîn. 

Le  quart  duc  nommé  Carincus, 
ou  Clarineus  en  lieux  pallüftrcs, 
fur  groffi-s  riuieres,  &  marefeagt s  ba 
ftit  &  fonda  vne  cité, laquelle  il  nom¬ 
ma  Catincc  ou  Clarinec.  Aucuns  tié- 
nentquec’eftlavillede  Gandcn  Fla- 
dres ,  afsife  fur  trois  grofles  riuiere» 
portans  bafleau }  là  ou  depuis.  Iules 
Cefar  fit  fermervn  puiflant  chafteau. 
Les  autres  dienr,  &mefmcs  leanle 
Maire  que  ladi<9:e  Carinee,ou  Clari- 
neeeft  la  ville  de  Clermont  en  Beau- 
uoifin  ,  aftiiè  en  tresbeau  pàïs  à  fèize 
lieues  de  Paris  fur  le  chemin  d’Âmiés» 


La  fondation  de  Magunce, 

MAgunce  ou  Maiance,  comme 
telinoignc  ka  le  Maire  au  troi- 
Eefme  de  fès  llluftrations  fut  fondée 

par 


par  vn  prince  Troyen  nommé  Ma* 
gantius,  kqttelvint  en  Gaûtecn  la 
compagnie  de  Francion  fiîs'd’HeÆor 
de  Troye  pere  des  François  en  fa  gc^ 
nealogie  &  fondateur  de  Sicambre, 
Cf  fte  cité  eft  aftife  fur  le  flcuue  du 
Rhin,&  clldcsappendanccs  de  Frâ- 
Orientalcjfcmblablement  eft  iiegie 
Archiepifcopal  en  Allcmaigne. 

La  fondation  de  Vhorcen. 


Ar  delà  le  flcuue  du  Rhin  en  Al- 


1  lemaigne  non  loin  de  Gaule  bel- 
gique  en  vne  contrée  par  les  Frâçois 
iadis  en  ce  lieu  habitans  nommée 
Franconie,ou  France  oriécale  eft  af¬ 
filé  la  ville  de  Phorcen ,  où  on  fài<^ 
les  bonnes  foftainesjlaquelle  fut  fon¬ 
dée  (êlon  l’autheur  preallcgue,  par 
Phorcis  &  Alcanius  Ducs  ôc  conduc¬ 
teurs  d’vnc  bande  Troyenne,  iouxte 


ce  <jue  dit  Homère  en  fon  Iliade 


Phor 


Phorcis  Sc  Âfcanîus  Ffigias  duxere 
caccruas.Et  ce  recite  vn  aütheürtrcT- 
renommc  mefsire  leati  Reachn  au 
commencement  de  fon  liurc  de  ver¬ 
be  mirifico. 

La fotidatiùn  de  Louuain, 

REcite  laques  de  Guife  que  Lu- 
jiusDuc  des  Âibaniens,  ou  Ef- 
coflbis  entfa  en  Gaule  en  la  terre  de 
Belges  durant  le  régné  d’Aganipns 
fécond  du  nom, preftre  fouucrain  de 
Belges,  contre  lefquelsceluy  Agani- 

Eus  mena  groflê  armee  elperant  auoir 
ataille,mais  les  Aibaniens  cognoiC- 
ftns  non  auoir  rauantage&  n’cftre 
les  plus  forts, requirent  aux  Belgicns 
autorité  &  puiflance  de  fonder  aucu¬ 
ne  cité  &  habiter  és  forefts  d’iceîuy 
pars  J  ce  qui  leur  fut  accordé.  Et  lors 
Lupus  fonda  en  Gaule  Belgique  vne 
cite>1a‘quelle  de  fon  nôil  appella  Lu- 

polàin 


pofain,  &  maintenant  on  la  nommé 
Louuain.  En  celle  cité  iadis  cftolt  ié 


temple  des  dieux  Mars  Platon, au¬ 
quel  comme  diél  lean  le  Maire  fbrét 
célébrées  lesnopceS  de  Salinus  Bra- 
bon  &  de  Suuaac  njepee  de  Celâr» 
fille  de  Charles  Ynach  6c  Suuancÿ 
desquels  eft  parlé  en  rhiftoirc  de  Va 
lentiennes. 


Lafondatimde  Bonne  &Xanthe$. 

DEux  cens  quatre  vints  ans  de* 
puis  la  dcflruâion  de  Troye,& 
auant  la  fondation  de  Rome  deux 
cens  ans  ou  enuiron  ,  vnc  bande  dé 
Troyens  ou  Sicambriens  fou2  leurs 
ducs  Troyades  &  Torgotus  (duquel 
Torgotus  eft  cy  deftlis  eferit)  defeen- 
dirent  fur  le  Rhin,&  fbederet  la  ville 
de  Bône  près  Cologne  lut  le  Rhin.Et 
fubftquemmét  la  ville  de  Xâthej  en 
la  Duché  de  Cleucs,  ainfi  appellee  de 
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Xanthtis,fl€«ne  pairànt  par  Ic’milicit 
de  Troye ,  kqutHe  ciré  de  Xanthe# 
aticicnncment  cftôk;  àiOiQ  Troya 
Francôrum.  El  cecy  dît  lean  le  Maî- 
rt  rauoir  trouué  en  la  legende  faindt 
Viâor ,  duquel  y  a  vn  monafterc  en 
ladide  ville  îadis  fondée  par  kinde 
tîeleiné  inere  de  Cdnftantîn  le  gcld 
Empereur  de  Rome>düquèI  (dit  Ga- 
guin  en  fa  cronique)  le  pere  nommé 
Conftahtiüs  donna  le  liom  à  la  ville 
de  Conftànce ,  que  parauant  Vitu-» 
date  eftoit  appeîlecjlaquelle  félon 

Tordre  de  noftre  defeription 

cfl  afsifè  en  la  Gau* 

'  Jfë  Belgi- 

;  que. 
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Reims 


oriographes  mç* 
cordent  <^ue  Romulus  fonda¬ 
teur  de  Rome  ,  fît  tuer  5c  occire  fou 
firere  Reipus,  apres  la  mort ,  duquel 
(  comme  récité  Hugues  du  Touî  en 
ion  faifîoiredeLpiratne)plufîeur$  (ç 
partirent  &  ablentércnt  de  Rome, 
pour  euiter  les  périls  Sc  dagers  qu'ils 
voyoyent  cftre  app3rens,&  fpecialc- 
jnent  par  ceux  qui  eftoycntou  party 
^le  Romiilus.  Ainfî  départis  au  plu- 
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ftoft  qu’ils  peurént  commencèrent  à 
cflojgMcr  la  ciré  de  Rome,  &  par 
grandes  compagnies  paflans  Italie, 
&  les  monts  ,  vindrent  Ôc  entrcrei\t 
au  royaume  de  Beiges  (  dont  deffos 
eft  eferit  )  &  en  vnc  iresbelle  place, 
6c  plaifant  lieu  fondèrent  vne  cité  du 
grc  des  Belgiens  ,  laquelle  ils  appcl- 
krent  Reims, pour  l’amour  ÔC  recor- 
dation  de  Remus  leur  Seigneur  ,fiis 
de  Mats,Dicu  desbatail'es.Cefte  ri¬ 


te  fermèrent  moult  noble  ment  de 
portes,  de  murs  ,  &  profonds  fosTez, 
durant  laquelle  fondatio  i  les  Seno- 
renlîens  s’efleucrent  ôc  rafsiegore  at 
pour  la  fubiuguex  ôc  appliquer  à  leur 
feigneurie,mais  ceux  de  Reims  fuiêc 
keourus  par  Vrlè  Royne  des  Bei- 
giens  que  les  SenonenliensdechaHà, 
puis  entra  en  la  nounelle  cité  de 
Reims ,  ou  elle  fit  faire  deux  téplcs, 
dont  l’vn  fut  en  la  leuerence  du  Dieu 
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Mars  ,  &  l’autre  en  la  reucrence  du 
■D  ieu  Bacchus. 

De  contraire  opinion  eft  lean  le 
!Maice,<Ii(ànt  que  Rhetnus  vingtroi- 
ficilue  Roy  de  Gaule,&  fils  de  Nan- 
nesjdu  temps  que  Priatn  regnoit  en- 
cores  à  Troye,  fonda  celle  cité  de 
ilcirns  en  champaigne  ( comme  dit 
Manethon  d’Egypte,  &  lean  de  Vi- 
tcrbe  ion  commentateur)  en  laquel¬ 
le  les  trcichrcftiens  Roysde  France 
font  iàcrez.  Ce  Remus  eue  vnc  (èule 
fille  &  vnique  hcritiere ,  laquelle  il 
donna  en  mariage  à  Ftancus  fils 
d  He«5tor  ,  apres  la  dtftru(l3:ion  de 
Troyed  Archeucique  d'iccllecité  eft 
Duc  &  Pair  de  France. 

Za  fondation  de  Tout  en 
Zorraine. 

TVlius  HoiHIius  tiers  roy  des 
Romains  (  comme  dit  Hugues 

de 


de  Toul  prcallegaé  )  pour  appaiftr 
les  Bcigicns  que  contre  les  Romains 
vouloyent  mouuoir  guerre ,  paffà  en 
Gaule  auec  gtofle  armee  ,  &  venans 
près  la  cité  de  Treues ,  les  habitans 
d’icelle  ordonnèrent  que  ccluy  T u- 
lius  auec  lî  grande  mulcitude  de  gés 
n’approcheroyent  point  de  leur  cité, 
mais  pritiilènt  vne  certaine  diîlance 
de  la  cité  où  leur  oft  fc  iogeaft.  Adô- 
ques  les  Romains  efleuerent  leur  ft.4- 


tion  en  vne  vallee  près  k  fleuue  de 
Meufclle  ,  lequel  lieu  eftoit  nommé 
Lcucus,  auquel  ils  fondèrent  vne 
té  qu’ils  ordonnèrent  cftre  appelke,  ; 
Tulium^qui  eft  à  dire  Toub  aî’occa” 
fîon  du  nom  de  leur  propre  Roy. 

Cefte  cité  eft  vne  des  principales 
de  Lorraine,qui  fut  long  temps  aptes 
deftruidfc  parles  guerres  que  furent 
entre  les  Belgiens ,  Gaulois ,  &  Ro« 
tn  ainS}  de  la  reedification  de  laquelle 
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Symphorian  Champier  dit  en  facro- 
nique  de  Lorraine  qu’au  roy  Phara- 
mond  premier  roy  des  Fra 'çois  fuc- 
céda  Claudio  le  Cheuelu  fbn  fils,  le¬ 
quel  conquefta  fur  les  Romains, 
Tournay,  Cambray  >  &  autres  citez, 
&  fut  fécond  roy  de  France,  fidon  les 
croniques.  A  ceftuy  Claudio  fucceda 
Mcroncc  comme  roy ,  non  pas  de 
droidt ,  mais  par  vfurpation  ,  auquel 
Claudio  auoit  baille  le  royaume  à 
gouiierner  apres  fa  mort,  iufques  à  ce 
que  fes  trois  enfans  fuflent  en  aage. 
Apres  la  mort  de  Claudio  Meronee 
sCimpofa  la  couronne, &  par  les  Frâ- 
çois  fut  efleu  roy  :  qaoy  voyant  la 
vefue  du  roy  Claudio, fe  retira  en 
Aufttafic  aueciès  trois  enfans ,  les¬ 
quels  paruenus  en  aage,  demanderét 
leur  royaume  à  Meronee  qui  du  tout 
leur  dénia ,  dont  fortirent  gr ans  ba¬ 
tailles  entre  lay  ôc  lefdids  enfans. 
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Toatesfoisâ  lia  à  l’dide  des  Gots» 
Hongres, &SaxoAs,  tccQuurcrent  3c 
eanquir<?nc  for  Meronce  gtand  par¬ 
tie  da  païs  d’Auftfafie  'qu’ôn  dit  dô 
ptefent  Lorraine.  Lefdi<5ks  enfans  e» 
ftoyent  nommez  Àlberon,  Régnant, 
&  Rânchiirejdefquels  font  yflüs  lès 
Brebanfôns,Namaroi$,&  Héauiers. 
Apres  donques  que  les  trois  cnfàns 
eurent  rccouuré  le  païs  d’ Auftrafie 
fur  Meronee,cOmme  dit  cft, Alberon 
le  iècond  &lz  de  Claudio  gouner  • 
na  Auftraiîe  comme  Roy  ,  ôc  com  - 
munement  fotenoit  és  ibreftsoù  ;! 
iactiSoit  aux  idoles  tju’il  appelloit 
dieux  8c  deefles.  Et  pour  renouuel- 
1er  en  fes  païs  la  fede  de  la  loy  Pa- 
yenne,  adèmbla  vn  grand  peuple,  êc 
Et  reedifier  citez  &  chafteaux,<ionv- 
me  la  cité  de  Strad>ourg  ,  la  cité  de 
Toul  au  païs  de  Lorraine, de  laquel> 
le  nous  traitions  ,  Efpinal  ,  auec  'es 
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liainsde  Pliitïiicsre  ^ui  font  emprcs 
£ipina!.  Semblableiïîént  fit  refaire 
vers  les  mots  Afiàtiquès  aox  derniè¬ 
res  forefts ,  plufieurs  temples  ôc  au  - 
telz ,  lefijucls  il  defdia  à  fos  Dieux.  Et 
en  la  foreftDardenne  fit  reftablir  ôc 
refaire  l’autel &Je  chafteau  de  Na- 
mar>le  temple  de  Mercure ,  que  l’on 
diif);  maintenant  le  chafteau  Sanfon, 
&  plufieui s  autres  lieux  merueil  ‘ 
leufement  forts  &  imprena- 
ble$,&  cela  fut  enuiron 
l’an  de  grâce  qua¬ 
tre  cens  cin¬ 
quante»  r 
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POitr  rcucnir  à  noftre  narration 
iceox  Romains  fous  la  conduit- 
te  de  leur  Roy  T uJios  Hoftilius  ayas 
efté  en  ce  lieu  certaine  eipacc  de  têps, 
fe  parcirent  de  leur  nonuelle  cicé  de 
Toul  i  3c  prindrentJeut  chemin  vejs 
la  cit  é  de  Belges,  &  par  la  licence  Sc 
congé  du  Roy ,  &  de  ceux  de  la  cité, 
leur  fur  ordonnée  place  pour  loger 
leur  oft  en  vn  trelgratieux  8c  plaifant 
lieujfur  lariuierede  l’Efcaut,  où  il  lè 
logèrent ,  3c  fondexem  vne  ciré ,  !»• 
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qu-He  ils  appettcrcnt  HoUilIe  pour  le 
farnom  de  leur  rov.Et  depuis  ce  téps 
elle  Tut  appenec  Kerues ,  &  à  prefent 
Toütnay, comme  ic  diray  cy  apres. 

Les  chroniques  de  Tournay  au 
coniraite  dient  queTarquin  presque 
iîxiçfine  roy  de  Rome ,  fonda  la  cité 
de  Tournay^  que  les  Romains  apj  cl- 
lerent  la  petite  Rome,  de  laquelle  les 
murs  Furent  trefpuiffans,  &  les  portes 
trcsfbrtcs,  les  Palais  trçlgrans  Sc  trèf- 
hauts  cflcUez,  &  fut  iî  fomptuculè  & 
fi  cxcellentcment  fondée  qu’elle  ex- 
cedoit  &  furmontoit  en  force,  beau- 
té,&  richefiêitoutes  les  citez  de  Gau¬ 
le.  Apres  la  mort  de  Tarquinius  ,fuc- 
çedâ  â  l’Empire  Seruius  fixiefine  roy 
des  Romains ,  lequel  pour  cauiè  que 
ceux  de  la  petite  Rome  luy  denioyét 
les  tributs  à  eux  payez  par  celuy  de 
Gaule  qui  deuoyent  rendre  a  Rome, 
afsiegea  auec  grollc  puillànce  celle 
i  petite' 
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petite  Rome  ,  l»quelle  il  ptinrSe  mit 
à  deftru^ion ,  &  furent  tous  les  '  ci¬ 
toyens  occis, &  la  cité  inhabitée,  A- 
pres  les  Romains  oélroyans  paix  & 
conftderatton  auec  ceux  de  la  petite 
Rome  ,  leur  permirent  reedifier  leur 
cité  pat  telle  condition  que  plus  elle 
ne  (êroit  appellee  la  petite  Rome, 
mais  Hoftille ,  qui  vaut  autant  à  dire 
comme  ennemie^  pour  caulè  de  leur 
rébellion. 

Lucius  de  Tongrcs  &  Hugues  de 
Toul  traiâent  encores  d’vne  autre 
deftrudion  de  la  cité  d’Hoftille  fai- 
<5te  parBlandinus  Duc  de  Belges  au 
temps  que  Tarquih  l’orgueilleux 
chaue  de  Rome  la  gouuernoit  :  ÿc 
dient  iceux  autheurs  que  cefte  prinie 
&  deilruâion  fut  n  cruelle  que  tié 
n*y  demoura  ,  de  fut  par  les  Belgiens 
abbatue  à  irez  de  terre,&  les  citoyens 
fuyans  l’occifion  Ce  retirèrent  és  fo- 

refts 


-I 


iredi  de  ce  Iten  prochaine j. 
i  Amcs  la  mort  deBlandinus  par 
ÿps  de  tempi  facccda  au  Royaume 
de  Belges  »  Ytialàcrin ,  lequel  com¬ 
me  tyran  au  cÔmencemet  de  ion  rè¬ 
gne  ,  cnuoya&  mit  en  exil  toute  la 
iignce  Royaile,  &  les  nobles  de  Bel¬ 
ges,  Icfqaeîs  abfents&  fugitifsfe  ti¬ 
rèrent  près  du  temple  de  Minerue,& 
là  recdiiîerent  au  lieu  où  auoit  eflé 
iadis  Hoftil!e,Yiîe  nob'e  &  forte  ci- 
téqu’ils  nommèrent  Nerues ,  à  caulè 
de  leur  idole  diâe  Minerue.  A'iais 
l’hilloirc  de  Tournay  dit  que  ce  fut 
à  eaufedu  roy  Seruius,  dont  cÜe  fut 
prcrnicrcrncnt  vâincnc  &  iîcfcricr 
car  de  Serua  s,muee  en  n,  fai^:  Ner- 
ua.  Autrement  dit  Henry  de  Toqr- 
nay  que  du  temps  dc  Eleazar  roy  • 
des  Iuifs,plüiîeurs  gens  bannis  &  fu- 
gitifsjqui  s’eftoyent  mulïcz  &  retirez 
dedans  les  fbreôs  (comme  i’ay  dit  cy  ' 


dcflàs)  tee<îificrent  la  cité  d’Hoftille, 
&  la  fermèrent  de  bons  murs,  toijts. 
Se  portes  puiflTantes  ,  laquelle  ainfi 
rcedifiefe  ,iuy  ofterent  le  nom  d’Ho- 
l’appellerent  Nerues,  pourcc 
qu’elle  auoit  cfté  forte  comme  vn 
netf,&  tenable  contre  les  Romains. 

Derechef  dit  laques  de  G  uife  que 
lacitéd’Hoftillediàe  Nerues,  apres 
longues  batailles  fut  pat  lulius  Cefàr 
dedruiéfe  ,  Sc  totallcment  defèmpa- 
rec,&  lôg  temps  apres  vn  Duc  nom¬ 
mé  Galba  ,  la  fie  reedifîer  &  refta- 
blir,&  décréta  &  ordonna  qu’elle  lè- 
roitappcllee  Tournay. 

D’opinion  contraire  eft  lean  le 
Maire, dilânt  ainfi, Le  premier  an  de 
l'Empereur  Néron, Tournay  qui  pre¬ 
mièrement  s’appelloit  Hoftilia,&:  de¬ 
puis  Neruia  fiit  rcftablie&  reûaurce 
par  vn  Duc  nomme  Tornosde  na¬ 
tion 


tion  Troyçnne  ,  &  de  fon  nom  fût 
Tournay  appellce. 


Za  fondation  du  TràiSi, 


IA<jaes  de  G  uife  recite  en  fes  ülu- 
ftrations  qtje  Seruius  fixkfme  roy 
des  RomainS)qui  régna  au  temps  de 
Sedechias  roy  des  laifs  ,  voulant 
faire  guerre  à  iceux  Romains  ,  s’al-* 
lia  des  eftrangers  ,  Pânoniens,HuDs, 
Hirtriens  ,  &  autres.  Et  paflant  par 
Gaule  pour  aller  à  Rom  me,  fit  plu- 
fieurs  dommages  à  ceux  de  Belges, 
prindrent  la  ville  de  Tongres  qu’ils 
pillèrent.  Apres  arreftez  en  Gaule 
Belgique ,  édifièrent  plufieurs  citez. 


CAmBro  Duc  des  Hüns ,  commç 
récité  ledicSt  Lucius  de  Tongres 
eftant  de  la  compagnie  dudit  roy 
Serùius,  fonda  pareillement  fur  la  ri- 
uiere  de  Meufe  vne  tresforte  cité  qu’il 
appclla  du  nom  des  Huns,  Hoynim, 
&  eft  ainfi  appellee  iulques  auiour- 
d*huy  ,  c’eft  celle  que  nous  difons 
Huy.  Mais  Ican  k  Maire  diél:  au  cô- 
craire,qu€lle  fut  edifiee  par  vu  noble 
homme  du  païs ,  nomme  Hoys  ,  qui 
de  Ibn  nom  ainfi  l’appella,  quinze 
ans  auant  la  natiuité  de  noftre 
iàuueur  &  rcdeftiptcur  IC'» 
fus  C’hrift,auquel  an 
nafquit  la  vier- 
‘  Ma- 


TCeluy  Sctuius  ûsiefnte  Roy  des 
XRotnains  allié  des  cftcangers  def- 
fus  nommez  ((êlon  le  récit  de  laques 
de  Guifè)  vint  aisieget  la.  cité  de  Bel¬ 
ges.  Et  en  ce  païs  fît  defîrichec  vnc 
place  toute  pleine  de  bois ,  &  hautes 
forcfts,en  laquelle  il  fonda  vne  gran¬ 
de  cité  que  de  fon  nom  ilappella 
Setues ,  laquelle  il  eut  toufîours  eà 
grand  efîimc. 
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La  fondation  de  Mons  en 
Henaut. 

CEuxdel’oftpoar  mieux  apper- 
ceuoir  les  cités  de  Belges  ,  Scr- 
ues  &  les  circonuoifines,  (èmblable- 
ment  pour  mieux  eftre  fortifiez  en 
cas  de  neee(sité,eftablirent  leurs  ten¬ 
tes  &  pauillons  fur  vn  mont  près  Is 
riuiere  d’Haine ,  eh  vu  lieu  ferme  de 
gras  bois  ^  paluz,  auquel  lieu  ils  edi 
fièrent  vn  temple  à  l’honneur  de  Pars 
dieu  desbergiers  qu’ils  adoroyent. A 
cefte  caulè  par  longue  efpace  de  lêps 
fut  appelJé  ce  territoire  Pannonia  ou 
Pjopantia ,  &  fut  ce  temple  de  tref- 
grand  renommée  iufques  au  temps 
de  Iulius  'Cefàr  qui  l’idole  deftruifit, 
&  du  temple  fit  faire  vn  chafteau  du¬ 
quel  par  japs  de  temps  a  efté  depuis 
faiâc  vnecité  qu’on  nomme  depre- 
fcnt  Mons  en  Henaut. 
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CE  petiplfe  pour  mieux  aisicger  la 
cité  de  Belges  fii'ét  plufîeurs  for¬ 
tifications  pour  eux  mettre  a  fauueté 
&  entre  les  autres  Cambro  Duc  des 
Huns  capitaine  fouzSeruius  fit  fon¬ 
der  vne  trcipuiflantecité  pour  luy  & 
£bn  peuple  retirer  fi  bon  leur  lèm- 
bioitjaqucllc  cité  ils  appellerent  Ca¬ 
bre.  Or  ne  declaire  l’hiftoire  fi  ce  fut 
la  cité  que  maintenant  on  appelle 
Cambray,  oufic’eftle  chafteau  en 
Cambrefis,  mais  l’hilloire  contienr 
que  le  Roy  Seruius  durant  le  fiege  de 
Belges  fit  édifier  vu  chafteau  de  plai- 
fance  près  la  cité  de  Cambre  qu’il  ap- 
pclladc  fon  nom  Seruiom  ,  &  cuidet 
pluficurs  que  c  cft  le  chafteau  de  Sel¬ 
les  près  Cambray  qui  pour  rantiqui- 
ré  du  temps  eft  ainfi  mueedu  nom, 
par  ce  on  conclud  que  la  ciré  que 

C  ambro 


La  fondation  de  Camhray. 


Cambto  fonda ,  eft  la  cité  de  Cam» 
bray.  Toutesfois  en  l’hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  fe  irouue  que  Cambray  Roy 
de  Bretaigne  tadis  en  Gaule  fonda 
vne  cité  laqüelle  de  fon  nom  il  appel- 
la  Cambrayn,&  pourcc  quelque  che 
le  qu*en  foit  ie  laiflè  la  deterrainatio 
aux  ledeurs ,  fauf  l’opinion  de  Ichaa 
le  Maire, qui  du  que  Can  bray  retiéc 
6(  porte  le  nom  de  Camber  Roy  des 
Ombres, Tongrois  &  Btlgiens. 

Ld  fondation  de  Dînant. 

ENuiton  l’an  du  monde  trois  mi! 

cinq  cens  vint,Ies  Côdroniens  & 
les  Rutheniens  que  nous  difons  Fla- 
mens  enuahirent  vne  maniéré  de  gcf 
eftranges  habitans  en  vn  lieu  appcUé 
le  territoire  de  la  deefle  Diane ,  &  les 
occirent  &  deftruifirent  auec  leur  ci¬ 
te, qui  eftoit  afsilè  en  vneibrcft  qu’on 
appclloii  la  forcll  du  faigne,  le  rendu 
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(duquel  peuplc.comme  diÆ  Lucius  de 
Toogresjfonda  vne  cité  fut  la  riuicte 
de  Meufe,qui  à  câuiè  de  la  dccflè  Dia 
ne,ils  appelletent  pionacû,qtti  eftoit 
le  propre  nom  de  leur  ancienne  cite, 
Sc  maintenant  on  l’appelle  Dînant 
près  du  Licge.  Leur  viure  eftoit  du 
ftuiâ:  d’arbres,  d’herbes,  &  de  fueil- 
les ,  leur  manger  eftoit  tout  cteu  Sc 
non  cuit.  Les  anciens  fe  veftoyeut  de 
peaux  de  beftes,Ôc  les  ieunes  &  moy  es 
d’aage  eftoyent  tout  nuds. 

La  fondation  de  Soijpias. 

EM  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
trois  cens  quinze ,  Brénus autre¬ 
ment  diâ:  Belinus ,  &  Brennius  Rois 
d’Angleterre ,  Duez  &  capitaines  de 
ceux  de  Sens,  conclurct  d’enuahir  & 
guerroyer  les  Gaules,  &  leurs  batail- 
%$  ordoBHecs  delibererent  d  aflkillir 

lesBelgiens,lcfqucls  contre  eux  leue- 

xent 
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rent  vne  armee ,  Sc  s’aflèmblerent  ics 
deux  batailles  des  deux  coftêz  de  la 
riüiere  d'Auffcrre,  qui  par  Ion  temps 
k  dtfenditent  »  &  rcfilterent  les  vns 
contre  les  autres.  En  ccftcftrif  Bren- 
nius  âuec  les  Senonélîcns  fonda  près 
de  ladide  rîuiere  vn  chaftcau  qu’il 
appella  Sefsio  Senonenfîum,qui  vaut 
autant  à  dire,  comme  la  felsion  des 
Senonenlîens,  &  maintenant  cft  diùt 
6c  appelle  Soilïbns  :  de  celle  mcfmes 
partie  de  la  riuierc  fonda  for  vn  pttk 
fleuue»  qu’on  appelloit  Vieille, 
vn  autre  cbaueau ,  qu’on 
appelle  iufques  auiour- 
d’huy  Braine,du 
dudit.Bten> 
nius. 
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CËux^de  Sens  apres  auoicea  ba¬ 
taille  cotre  les  Beljgiens^qai  touf- 
iours  reculoyent ,  palïerentla  tiuiere 
de  Somme,&  pourchaflàns  leuts  en”* 
nemis  kfquels  ils  youloyent  afsieget 
en  leur  cité  de  Belges,  vindrent  fur  la 
riuiere  de  l'Elcaut  en  certains  paiuz 
&  bas  pars ,  au  milieu  defquels  auoic 

{>lufieur$  Ifles,par  le  moyen  defquel- 
es  propofcrent  faire  grans  domma¬ 
ges  aufdiis  B  elgie  as»  Ëtpoutcnce 

lieu 


La  fondation  de  VaUmiennes. 
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lieu  auoir  mieux  leur  recours/oBdc- 
icnt  vue  forte  place  enuironncc  de 
tours  &  de  portes  qu’ils  fortifièrent. 
Et  trouuans  en  cefte  place  (qui  eftoit 
vue  vallcc)plufieurs  cignes  s’ebatans 
&  chautansjl’appcllerentle  valdcs  ci 
gnes  ,  &  maintenant  on  le  momrae 
Valentiennespar  langaige  corrôpu. 

lean  le  Maire  en  fon  troifîefmc  îi- 
are  recite  tout  autrement,  &  dit  qii’î 
peu  de  temps  parauant  que  Iules  Ce 
làr  dclcendit  en  Gaule  ,  tegnoit  Go- 
dcffloy  Rarle  ,  Roy  des  Cimbres ,  & 
de  Tongres.Celuy  GodefFroyeut  vn 
fils  non, mé  Charles  Ynach,  lequel  il 
chaifade  bannit  de  fa  prcicnce  &  de 
fon  Royaume,  pource  qu’il  auoit  vsc 
de  force  enuers  vne  fille  dediee  à  la 
deefie  Veil:a,tellemct  que  ledi^  Char 
les  Y  nach  côtraint  de  partir  des  pais 
de  pardeçà  lè  retira  à  Rome, &  depuis 
fut  cheualier  de  Lucus  lulius ,  Fro» 
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conful  d* Archadie  perc  de  lulius  Ce- 
far.Or  auoit  ledid  Lucius  deux  filles, 
r  vnc  nommee  Iulia,de  la  mcfme  me- 
re  dudit  lulius  Cefar  La  féconde  nô- 
mee  Germaine  :  laquelle  il  auoit  eue 
d’vnc  mfnoble  dame  dudi6t  pais  d*^- 
Archadie.  DicelleGermainedcuint 
trelamoureux  Cliarlcs  Ynach  lequel 
fit  tant  qu’il  la  rendit  enceinde^mais 
craignant  que  la  chofe  vinfl;  à  lumie- 
re,apresqui  luy  eut  conté  , comment 
il  eftoit  fils  du  Roy,  luy  perfuada  de 
laifler  fon  pere  &  fa  mere,&  qu  e  fon 
païs  la  meneroitjà  quoy  elle  s'accot- 
da. Leurs  bagues  trouflees  &  fortans 
d’Archadie  firét  rat  par  leurs iournees 
apres  lôgs  voyages  qu  ils  arriuerenta 
Cambray ,  de  Çambray  tirèrent  ou¬ 
tre  ,  &  yindrent  iuLquesà  vne  place, 
qui  pour  lors  fe  nommoitlc  chafteau 
de  Sefiiesjlequel  comme  on  peut  cô- 
icéturcr  eftoît  celuy  que  ceux  de  Sens 
aupyent  édifié ,  comme  i’ay  diâ: ,  Sc 


rof 

ain/î  cft  il  vrayfèmblabîe.  Lors  fc  re- 
poicrcnt  &  rafrcchirent  près  ce  cha- 
ftcauen  vne  vallée  fur  vne  plaifapce 
riuiere,en  laquelle  nagcoyétpiufieürs 
cignes,contre  lefqUels  IVn  des  vaictz 
bendant  fon  arc  tira  vne  flcfchc,mais 
l’vn  delHics  cignes  euirant  le  coup, & 
voilant  tout  effrayé  Ce  vint  rendre  au 
giron  de  la  belle  Germaine,  dont  elle 
fut  ioyeulê  pour  la  nouueanté  du  cas. 
Et  en  prenât  bonne  fignifîcacion  d’i- 
ccluy  (pource  qu’au  temps  pafsé  le 
cigne  eftoit  dcdié  à  la  deeffe  Venus, 
de  laquelle  elloit  defeédue  par  Eneas 
fils  d'icelle  Venus  ôc  d’Anchilès  de 
Troye)demâda  à  Charles  Ynach  fon 
mary, comment  tel  oyfeau  eftoit  nô^ 
me  en  fon  langaige  ,  &  il  relpondit 
qu’on  le  noramoit  Suuane  en  langue 
Thioife.  Lors  dift  qu’elle  vouloit.de- 
Ibrmais  eftreainfi  appellee,&  non 
plus  Germaine  depeur  qu’lie  n«  fuft 
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recongueue  quelque  fois  au  moyen 
dudid  nom.  Et  à  caufe  d’iccIle  ad- 
uenture,&  de  la  raultii  ude  des  cignes 
lcdi(^  lieu  lut  dellots  appcllè  le  val 
aux  cigntsdeq  cl  de  picleni  on  ap¬ 
pelle  Valentiénes,qai  cft  vne  cité  af- 
life  fur  la  tiukie  de  l’Efcaut.  Puis  fit 
emporter  auecelle  kdiiii  cigne,ôi  le 
nourrir  &  garder  foigneufement.  Et 
fut  icelle  Suuane  roere  de  Odouian 
Roy  de  Cologne  J  duqueleft  faiâe 
mention  en  la  fondatiô  d  icelle  cite. 

La  fondation  de  Sebourc. 

REuenant  a  noftre  propos  que  cy 
deuam  nous  auons  laifsé  en  en- 
fuyuant  Hugues  de  T  oui ,  &  laques 
de  Guilè  apres  la  fondauon  de  'N^len 
tiennes  laide  par  les  Senonenfiens 
ils  approchèrent  leur  oft  de  la  cite  de 
Belgesjôc  fondèrent  vn  Bourg  auprès 
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d’vn  petit  fleuue  leqnc!  ily  appellc  ét 
Burgon  Senoncnfium,c’eftàdire,la 
Bourg  des  Scnoncnficns,  S<  mainte¬ 
nant  on  le  nomme  Sebourg ,  &  U 
fe  vendoyent  les  chofes  nectflaires  à 
l’oft  des  Scnoncnficns* 


Ld  fondation  de  Bruxelles. 

CEs  chofes  ainfi  faicaes,  à  la  fin 
les  Senonenfiens  s’accordèrent 
aux  Belgiens:  apres  lequel  accord  ba 
taillèrent  contre  les  Menapiens  ,  que 
maintenant  nous  diions  Gucldrois, 
dciqncls  leldits  Senonerfiçns  furent 
Vaincueurs.  Et  apres  qu’ils  les  eurent 
delconfits  ils  le  partirent  de  celle  pla 
ce  ,&  fondèrent  en  celle  marche  vn 
trelpuilïànt  &  fort  chaileau  pour  y 
auoir  leur  rcftîge,fi  quelque  necelsitc 
les  comralgnoit ,  lequel  Chaileau  ils 
appellcrcnt  en  latin  Bourgongenien- 
nwintenât  on  le  nomme  Bru¬ 
xelles;, 
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xeUes  ,&  la  riuiercquî  prend  Ja  fon 
cours  nommèrent  S  enonum,  ou  Se- 
canam  ,  qui  eft  le  fleuue  de  Seine.Ec 
cefte  contrée  aiofî  par  eux  conqueftee 
qui  parauant  cftoit  nommée  Rethié- 
ncjih  rappcllereni  Brabant  à  l'occa- 
fion  des  deux  premières  fyllabes  des 

nos  de  leurs  Duez  Brennus  &c  Bren- 
nius  ,  comme  diéi  laques  de  Guifè, 
combien  que  lean  le  Maire  die^qu’cl- 
le  fut  ainfi  appcllee  du  nom  de  Sul- 
uius  B rabon, premier  Duc  de  de  Bra¬ 
bant  efpoux  de  Suuane  fille  de  Char¬ 
les  Ynach,&  de  Suuane  four 
de  Iules  Cefar,  dont  nous 
auons  parlé  cy 

demis. 
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A  Près  la  mon  du  Roy  Alexandre 
de  Maccdone,  qui  tout  le  mode 
côquit, placeurs  fouldats,  cheualicrs. 
Capitaines,  &c  autres  gens  de  guerre 
tre  (experts  aux  armes  cllans  vacabôs 
&  fans  (cigneur  dedrans  trouuer  au¬ 
cun  lieu  pour  habiter  &  demeurer, 
propo(crent  &  delibererent  entre  eux 
d’eflire  vn  Duc  (ur  eux  qui  les  gour 
uemeroit  &  conduirait  ca  quelque 

tâta» 
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cftrange  co!ittec,fcqneI  propos  fortît 
en  efFed:,&  efleuret  vn  preux  Si  vail¬ 
lant  homme  nommé  Piegnon,  lequel 
inftituerent  leur  Seigneur  &  maiftre, 
luy  ptomettans  fô)',ioyauté,&  obeif- 
fance  ,  prenans  apres  Sc  occupans  les 
nauires  du  Roy  Alexandre  lîir  la  mer 
montèrent  nauigerent  parlx  long 
cfpace  de  temps  qu’ils  arriuerent ,  & 
prindrent  terre  au  port  de  Neuftrie, 
qu’on  dit  Normandie.  Lorsordonne 
rent  leurs  batailles  en  la  forme  &  ma 
nicre  qu’lis  feifoyent  du  têps  du  Roy 
AIexâdrc>fur  lelquels  toufiouts  eftoit 
Piegnon  le  lbuucrain,par  l’ordônan» 
ce  duquel  ils  Ce  mirent  à  conquefter 
païs ,  mefmcment  les  ports  de  Neu¬ 
ftrie,  (çmblablement  fubiuguerent  à 
leur  obeiflanec  les  Beluacenfîcs  Gau¬ 
lois, auquel-païs  &  feigneurie  ils  fbn- 
derét  vn  tresfort  Chafteau  qu’ils  ap- 
peiletét  Pignon,luy  impofant  le  nom 
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de  leur  Dac,leqacl  chafteati  on  dit  à 
preiènt  Picqüegny ,  &  U  fe  retirèrent 
enuahiflTans  la  baiTe  Gaule  par  long 
temps.  Et  ainlî  ils  (s  rouldplieret  tant, 
qu’ils  s’auiicrent  de  ttouitet  vne  pla¬ 
ce  plus  grande  &  fpadculê  que  celle 
où  ils  le  tenoyét.La  place  trouaee,fi- 
tüee  entre  les  ruilTeaux  dVne  riuierc 
par  deiiers  Tours, propoferent  de  fai¬ 
re  vnChafleâu  de  plulîeurs  manlîôs, 
que  les  dîners  ruiüèaux  Sc  riuages  en- 
uironrteroyent ,  8c  de  tous  enfemble 
feroyent  vne  cité  clolè ,  &  fermée  de 
portes  &  de  tonrspourrelîfterà  l’en¬ 
contre  de  leurs  ennemis,&ainfi  Ce  fi¬ 
rent,  la  nommant  (pour  l’ambition, 
c  cft  à  dire  pour  la  etreuitiô  des  eaux) 
Ambienne,5craainten  anton  la  nom 
me  Amiens ,  comme  diél  laques  de 
Guifc.laquellc  iis  fortifièrent  8c  telle¬ 
ment  la  peuplèrent  en  force  de  gens 
8c  puilîànce,  que  par  leur  valeur  & 
force  ils  fubmirent  k  leur  Seigneurie 

vne 
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vne  trefgrande  partie  de  Gaulois  8c 
Romains  qui  habitoyent  en  la  baflTc 
Gaule,laquei!e  partie  cil  à  preiènt  ap- 
pellee  Picardie  à  caafe  de  Picgnon 
leur  DuCj&  les  gens  de  la  terre  auisi 
fontnômez  Picards>  8c  à  quoy  s'ac¬ 
corde  Bartholotny  l’ Anglois  en  fon 
Proprietaite,au  liure  des  Régions. 

La  fondation  d’Anuers. 

IEan  le  Maire  recite  que  Iulius  Ce- 
fareftant  en  Gaule  enuiron  cin¬ 
quante  ans  deuaiit  la  natiuité  noftre 
Seigneur  regnoit  vn  mcrucilleux  geat 
nommé  Druon  de  la  hauteur  de  quin 
fe  coudees, plein  de  cruauté  &  tyran¬ 
nie, lequel  (e  tenoit  fur  le  riuage  delà 
tiuicre  de  TEicaut  envn  fort  chafteau 
(ficué  en  vn  raaretz)par  luy  édifié,  8c 
contraignoit  celuy  Geâttous  les  paf- 
fans  par  ladiéle  riuiere  delaiflcr  la  iu- 
(le  moitié  de  tous  leurs  biens  &  tnar- 
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chandifes.Et  s’il  y  auoit  aucune  fau¬ 
te, le  tout  eftoit  confiiqué,  &  auoit  le 
marchât  oti  voiturier  vne  main  cou¬ 
pée,  parquoy  le  lieu  s’appclloit  Hau- 
uerp,c’eft  à  dite,  laiflè  main,  mainte- 
nant,&  par  fuccclsion  de  temps  nous 
le  nommons  Anuers.  Geluy  horrible 
&  crirafnèl  Géant  fut  defai6k&  occis 
parvn  des  cheualiérs  de  Ccfat.Etiuf- 
q"ucs  auiourd’huy  monftrenr  ceux 
d’Anuersles  os  dudit  Géant  leur  pre 
mier  fondateur.  Etencotes  pour  at- 
teftation  de  l’antiquité  d’icelle  vilk^ 
ils  monftrcnt  la  preientation  du  Dieu 
Priapus  ,  en  vne  vieille  porte  près  du 

marché  au  poi(Ibn,di{àns  que  iadis  il 

fut  adore  en  icelle  ville  d’Anuers.  Et 
delà  vient  par  ancienne  couftume 
que  les  femmes  dudi<a  pais  en  toutes 
exclamations  foudaines  ,  appellent 
Tiersjc’cft  à  dire  Priapus ,  en  lanvu» 
Thioifc  OM  Theutonique, 

H 
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La  fondation  de  Graue. 

DErcchef  dit  rAuthcur  deffus 
nommé,  que  le  cheualier  vain- 
queut  de  Druon, le  géant  eftoit  nom¬ 
mé  Grauius  ,  lequel  fe  maria  à  la  fille 
d’vn  noble  Duc  dudiâ:  païs ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  vn  fils  aufsi  nômé  Gra- 
aios ,  homme  trefexpert  &  enfeigne 
aua  armes.  Celuy  fécond  Grauius 
fonda  la  ville  4e  Graue  fut  U  riuicte 
de  Meufe. 

La  fit  dation  de  Candi  Co(tT~ 
traji  &  autres. 

IVlios  Cefar  deflus  nommé  pat  le 

tefmoignage  du  dcffufdit  autheur, 

âpres  lâ  con(|U€ftc  des  Gsiulcs  refid^t 

en  la  partie  Belgique ,  fonda  fiK  le 

mont  Blandin  vne  ville, nomnM  Gaia 

de  fon  nom,laqueIle  fe  dit  mainwnat 

Gan4»^  édifia  à  Tour  bout  vue  forte 

tour 
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tour.  Et  donna  ledid  Ccfâr  à  vn  fîcn 
cheualiec  nommé  Gains  Fabios  ,  la- 
didre  ville  de  Gand  &  Anuers,&  tous 
autres  chaftcaux  ütaez  fur  la  riuicie 
de  i’Elcaut. 

laques  de  Guife  dit  qn’on  main¬ 
tient  celle  ville  de  Gand  eftee  fondée 
parle  deflbrdit Gains.  Autres  ont  dit. 
qu’elle  fut  fondée  pat  Gaius  Caligu- 
la  Empereur  Romain  ,&  que  depuis 
elle  fut  nômee  Vuand  par  les  Vüan- 
daîlesqui  la  tindrent,&  qu’en  muta¬ 
tion  de  Vu  en  g,  on  l’appelle  Gand, 
mais  lean  Bouchet  en  fes  Annalles 
d’Aquitaine  fur  la  vie  du  roy  Charles 
le  <  hauue,afltz  briefuement  dit  que 
Adrac  tiers  Forellier  de  Flandres  ,& 
perede  Bauldoin  premier  Com¬ 
te  de  Flandres  édifia  Gâd, 

Courtray,Audenar- 
de  ,  &  Caf- 
felec. 
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ENuiron  le  temps  de  rincarnatiô 
noftrc  Seigneur  lefiis  Chiift> 
comme  recite  rautheur  de  Fafciculus 
temporum  ,  Marcus  Agrippa  gendre 
de  Cefar  Odouian  Augufte  ,  fécond 
Empereur  de  Rome  , fonda  fur  le  fleu- 
ue  du  Rhin  en  Germanie  en  la  der* 
niere  partie  de  Gaule  Belgique, vne 

cité  tresfameulè, laquelle  de  (bn 

appclla  Agrippine,  qui  de  prefent  eft 

nommée 


ne. 
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nommée  Couloîgne  ,  toutesfois  dit 
lean  le  Maire  en  fon  liure  de  France 
Oi  ientalle  &  Occidencallejque  Iulius 
Cefar  ertant  és  Gaults  dona  à  Odo-- 
uian  (bri  nepucu  (  non  pas  ccluy  qui 
fût  Empereur  )  fils  de  fafeur  Suuane 
germaine,  &  de  Charles  Ynach  Duc 
de  Tongres,  le  royaume  de  Agrippi¬ 
ne  qu’on  dit  maintenant  Couloignc 
fur  le  Rhin,fous  le  tiltre  duquel  ellpit 
contenue  toute  la  terre, depuis  Velue 
iufques  à  Eiflc  &  Mofclle,  &  iufqucs 
aux  limites  de  Treues,  &  à  la  riuierc 
de  Meule,  &  aux  confins  où  la  Sam- 
bre  entre  dedans  Meulêjauec  toute  la 
terre  qui  gift  entre  Meule  &  lace,  le¬ 
quel  royaume  dû  nom  de  ladite  Ger¬ 
maine  fût  àppèllé  Germànie  ,  qui  de 
prefent  on  dit  Àllemaigne.  Nonob- 
fiant  que  fort  en  Gaule  Belgique.  Et 
futcecy  faid  comme  allégué  ledid 
autheur,  l’ah  deuant  la  natiuité'no- 
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ftre  Seignear  dnquante  &  vn.  Selon 
laquelle  autHorité  Couloigne  auroit 
efté  cdifiee  longtemps  deuant  Oâ:o- 
uian  Cefar ,  a  quoy  s’accorde  fîrerc 
laques  de  Guilè  en.lès  illaftrations, 
qui  dit  que  la  cité  d’Agrippine  fut 
ptinfe  &  deftruiÆbe  pat  Seruius  fi- 
xielme  roy  des  Romai  ns,  quad  il  vint 
faite  guerre  à  ceux  de  Belges  :  lequel 
fut  long  temps  deuant  ledi(3:  Oâo- 
uian  Ce(âr,ceque  (cmble  auoir  affer¬ 
mé  fiere  Amand  de  Zicrxea ,  en  la 
chronique  ,  dilant  que  Couloigne 
fut  preraiereraent  appellee  Agrippi- 
BS  de  Agrippa ,  fils  de  Theuto ,  luc- 
celsiueraent  delcendu  de  Francioti 
fils  de  Heâjor  de  Troye  ,  long  temps 
par  auât  iceluy  Empereur  Oàauian, 
ce  que  dit  aufsi  lea  le  Maire>  parquoy 
i’en  remets  la  difficulté  & 


iugement  am^ 
ledeurs. 
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La  fondation  de  luHiers. 


ENtre  le  fleuue  du  Rhin  &  la 
jiMeufeefl:  afsife  lâ  ville  dé  lui- 
liers  ,  laquelle  fut  fondée  par  Iulius  | 
tiers  Duc  de  Brabant,  fils  de  Charles  i 
Brabon  deicendu  de  Francien  roy  de  |] 
S icambre, lequel  commença  à  régnée  ' 

enuiron  l’an  de  falut  quinze, &  régna  j 
foixante  neuf  ans.Et  eft  cefte  cité  ap«  j 


l^ilee  pour  le  prefent  luliac. 

La  fondation  d Aix  en 
Gaule. 


REgoant  ccluy  Iulius ,  &  eftant 
Néron  Empereurà  RomeAn- 
thoine  fènateur  Ac  tribun  du  peuple 
Romain, &  Granus  auec  plufieuts 

^  î  •  tf’V 
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té  ôc  territoire  pour  fonder  pla.ces, 
Granus  aucc  fes  compaignons  (c 
ttanfporta  aux  extreinitez  de  la  grand 
foreft  Dardenne,en  VH  lieu  fort  lècret 
&  folitaire,  &  trouuât  aucunes  belles 
fontaines  d’eau  chaude  &  lûîphurees, 
'pres  de  ce  lieu  fonda  vn  graud  palais 
où  il  fè  tint,  lequel  lieu  iufqucs  au- 
iourd’hayeft  appellé  Aquifgranuin, 
s^’eflà  dire  les  eaux  dcGranus.]Et  feit 
auprès  d’iceluy  Palais,  fondé  pat 
Chatlemaigne  vne  Cité  qui  mainte¬ 
nant  le  nomme  Aix  lachappellci  en 
jaquelle  dans  vne  chappelle  noftre 
Dame  par  luy  édifice  il  gift.  E  t  en  ce 
lieu  reçoit  l’Empereur  fa  première 
'Couronne. 


ANthoine  compagnon  dudiA 
Granus ,  tira  d’vn  autre  çofte, 
c’eft  à  fauoir  au  pais  que  maintenant; 

s’appelle 
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s’appelle  Hçlande  fur  le  fleuue  du 
Rhin, où  il  fonda  vne  forte  place  qu'il 
appella  de  fon  nom  Anthonia,  que 
depuis  fut  diâe  Vviltembourg ,  & 
maintenant  on  l’appelle  Vtreth.  Et 
furent  ces  choies  failles  ièlon  lean  le 
Maire,  vn  peu  apres  la  pafsion  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift.  Frété  Amand 
de  Zierxea  dit  que  c’eft  la  eue  du 
Trai(â  la  baiTc ,  laquelle  fut  ainiî  nô- 
mee  des  citoyens. exilez  de  la  cite  du 
Trai<£l  la  haute  ,  du  temps  de  Dago¬ 
bert  roy  de  France. 

La  fondation  de  Geneue. 


£neue  (  comme  recite  le  deiTuf- 


vjfdidb  lean  le  Maire  ,  en  fon  Hure 
des  iciiraes,  &  au  tiers  de  fes  illullra- 
tions)fut  fondée  fur  Je  Jac  en  Sauoyc 
'  par  Vâlerius  Aurclianus  ,  natif  de 
Dalmaccjtrentedeuxieimc  Empereur 
dts  Romains ,  duquel  le  régné  corn- 


/ 
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mença  fflon  Vincent ,  l’an  de  falut 
deux  censfoixante  &  treize.  Et  aa 
commencement  porta  cefte  cité  le 
nom  dudiA  Empereur, 6c  depuis  a  e- 
flc  Geneue  appellee. 

La  fondation  dk^udenardc, 

A  Vtempsde' l’Empcre«r  Hono- 
jTvtius ,  enuiron  l’an  quatre  cens  & 
douze ,  Alarich  roy  des  Vviiegots, 
cherchant  pais  &  terre  pour  habiter, 
parla  permifsion  dudid  Empereur, 
entra  és  Gaules,  &  vint  en  Aquitaine 
qu’il  Tubioga  &  vainquit.  Puis  entra 
en  la  foreft  Charbonnière  qu’on  dit 
maintenant  Flandres ,  &  drefla  fon 
armee  contre  la  ville  de  Gad ,  laquel¬ 
le  par  pluiîeurs  fois  ils  affaillirctjmais 
pat  la  rcfîftance  de  ceux  de  dedans 
nelapeurent  prendre, quoy  voyans 
affin  de  plus  fturement  demourcr  aa- 
djû  païs,  edificreni  deux  foitereflcs. 


» 


ïa  première  à  dextre  fur  la  riuîere  de 
Teure,&  l’autre  à  iènertre  fur  le  fleu- 
ue  de  i’Eicaut,  &  leur  donnèrent  le 
nom  de  leur  Roy, les  nommas  Allard 
fur  l’Efcaut  ,&  Allard  fur  le  Teure 
le/queües  on  appelle  de  preicni  l’vnc 
Aloftj&l’autre  Audeuarae,d:-  laquel¬ 
le  cft  encores  fàiéte  mention  au  cha¬ 
pitre  de  la  cité  de  Gand. 

La  fondation  de  Francfort. 


FRancfort  eft  vne  cité  outre  k 
Rhin  en  Ademaigne,  au  pars  de 
FranconiCjés  limites  &  fins  de  Gau  ¬ 
le  Eelgique.En  ceile  ciré, qui  eft  tref- 
riebe  Sc  bien  marchande,  iè  faifok 
toufioursl’cleâion  des  Empereurs, 
&  roys  Romains.  Laquelle  cité  de 
Frâcfort  fut  conftruiéle  Sc  fondée  par 
l’Empereur  Charles ,  le  grand  roy  de 
France,  comme  on  peut  conieAurer 
par  les  vers  qui  s’cnuiyuêc  d’vn  poëte 

nommé 
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nommé  Ligurin  Italien  ,  en  vn  liure 
qu’il  a  fait  des  geftes  de  l’Empereur 
Fcderic  furnoramé  Barberoufle, 
ConutnmU  proceres  totiut  uifeera  regni 
Sede  fm  notà,  raptdôque  proxma  Mogo 
Clara  fitu,popuiôque  jrequm,mmlquc 
corat 

Sed  rude  nomen  hahtt,t!am  theutonius  mo» 
h  àixit^ 

Tranconffurt ,  riohis  îiceat  ferment  Latïno 
francorum  dixijfe  uadm  :  quia  Carolus  iU 
lie  . 

SaxoïkiS  kdontita  nmïm  firitMe  rebth 
Ui 

Oppugnaits  y  rapidi  Uuipintd  fluminâ,Moa 
gi 

Ignoîo  pegijft  tiado  t  medimque  per  ams 


nem 


Tranfntifife  fMi  (  negteâo  ponte  )  cohor» 

ttSy 

Creàitur  màe  lock  futurwn  nomen  4dh£s 
fit. 

Lefqüels 


N 


Lcfquels  vers  i’ay  tranflaté  en  Fran¬ 
çois  ainfî  que  s’enfuit, 

G  Elle  cité  oh  tes  Pmees  conti  ennent 
Qÿi  tout  Chonneur  de  ce  régné  mam 
tiennent. 

Par  fon  flege  efl  de  tout  afjet  cognue 
Pt  par  Mogiw  le  fleuue  â'eflehdue 
Clere  en  4j?ie?c,er’  de  peuple  habitée 
De  mtrrs  tresfori  riehcttieni  decoree. 

Mais  eUe  a  nom  dffest  rude  o“  fauuage. 
Car  l'AÜemani  l'appeüe  en  fon  tangage 
Pranefôrtjmai/s  nûïfs  en  faifant  meiücur  chou 
N()î«  P  appelions  le  paffage  aux  François, 
car  en  ee  lieu  l’Émpereur  Cbarlemaigne 
Leijueî  mena  fon  ofl  en  AUemaigne 
En  combatant  encontre  les  Saxons 
Gens  tref cruels  ide  feueres  façons. 

Apres  auoir  rompu  le  large  Fteuue 
Dont  il  nouait  du  pajftge  l’ejpreuue, 

El  quUu  milieu  des  eaux  grandes  cr 
tes 

Put  faiH  pa^erfes  puifjantes  cohortts 

Sans 


XlS  ■' .  w 

Sans  aucun  ponhon  croit  <Jue  ttcfabwe 
Soit  en  ce  lieu  leur  nom  tant  honoré. 

La  fonJation  de  Compienne. 

L’Ân  huit  cens  fbixanre  ic  fèizd» 
Charles  le  Chauue  roy  de  Fran- 
cejâe  Empereur  de  Rome ,  ht  baftir 
£c  edihcr  la  ville  de  Compienne  >  & 
fermer  de  gros  Sc  puilTants  murs  à  la 
icmblance  &  façon  au  plus  près  qu  il 

Eeuft  de  celle  de  Conftantinople.  Et 
.nomma par  fou  nom  Carnopolm» 
qu  on  dit  de  prefènt  Compienne^ 
comme  dit  Nicolle  Gilles  en  les 
Annalcs.Et  y  fonda  l’Abbaye 
de  noflire  Dame»  à  pre¬ 
fènt  diâe  lâinâe 


LES  FONDATIONS 

DES  VILLE*  ET  Cl- 

tez  afsifes  en  la  Gau¬ 
le  d’Aqui¬ 
taine. 

SI  nous  4uotts  fût  U  iefeription 
D»  bajiinmt  cf  U  fondation 
Df  U  plupart  dts  citez  Btlgktwts  ■ 
Digne*  renom  anciennes, 

Cefi  bien  raifon  tjae  nofire  plume  agre/h 
Freigne  fon  uol  0"  d'eferire  s'apprtfte 
Les  bajlmm  0  les  anti<juitez 
jy’une  partie  &  d'aucunes  citez 
Qge  tient  en  foy  la  Gaule  d'Aciuitaine 
trouince  grande  er  de  tous  biens  trefpkU 
ne. 

Cela  ferayfuyuatU  tauihorité 
De  mamt  auibtur  remply  deuerité^ 

Faifant  la  fin  de  ceftuy  petit  Hure, 

Qjt’à  tout  chaf  cm  pour  faffer  teps  te  Hure. 

La 


La.  fondation  de  Narbonne. 


Près  auoir  cfclarcy  toutes  les 

0 

conftrU(^ions  des  villes  de  no- 
ftre  Gaule  Belgique,  il  conuieoc  trai- 
âer  en  trcfpetit  nombre  de  celles 
d'Aquitaine  ,  defquelles  gueres  les 
choies  ne  fc  trouucnt.  Et  entre  Ici 
autres  villes  fituees  en  celle  partie  eft 
la  cité  de  Narbonne  lîtuec  es  limites 
de  Thoulouiè.  Aucuns  l’appellent  la 
Prouincc  des  Romains  ,  laquelle  fut 
£)ndee  par  Hatbon ,  douziefme  Roy 


de  Gaule  qui  Je  fon  nÔ  Harbonne  la 
nonima  ,  &  Je  prcicot  Nai bonne  eft 
appellce  çn  mutation  Je  H  en  N, co¬ 
rne  met  frère  lean  Annias  de  Viterbe 
en  l’expofiiiô  JcBerofe.à  quoy  s'ac¬ 
corde  lautheur  du  Rozier  de  Frâce 
Toutesfois  BartholomybAnglois  en 
Ton  proprietaire  dit ,  qu’elle  eft  ainfr 
appellee  pour  vne  riuiere,  qu’a  nom 
Nerbo  ,  qui  la  diuife  d'Italie  d’auec 
les  montaignes  de  cefte  cité,  toute  la 
prouince  circonuoifîne  eft  nommee 
Narbonne,  laquelle  par  les  anciens 
eftoit  appellee  Gaule  la  Bray  e, 
poutcc  que  ceux  du  païs 
fouloyent  por¬ 
ter  longues 

brayes. 

♦ 

I 
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THouIouzc  fituee  en  la  Gaule 
d’Aquitaine  près  Narbonne^cô- 
mc  dit  le  chroniqueur  de  Thoulouze, 
àllegant  Roderich  archeueique  de 
Tollctc  redudeur  des  hiftoircs  Efpa-  , 
niques,  afïcriTie  vn  nomme  Lcmofîn 
(lequel  defeendit  deTubalfils  de  la- 
phct,fi!s  de  Noë)auoir  efté  fondateur 
de  la  ville  de  Thoulouze  5  au  temps 
de  Dclbora  prophetifc  femme  &  Ef- 

poufè  de  Lapidoch  ,  qui  fut  1  an  du 

monde 


^  - 

monde ,  comme  cfcrit  Ifidore,  ttois 
mil  neuf  cens  &  feizc,au  tiers  aage  du 
monde.  Autres  dient  que  ce  fut  cl’yn 
nommé  Tholus  defeendu  de  laphet, 
accompaigne  d  vn  autre  nommé  Pro 
lomecjlefquels  enfemble  edifierct  fur 
Garonne  en  lieueminent  la  ville  de 
Thoulouzc,au  lieu  qu’on  dit  encore* 
de  prefent  la  ville  Thoulouze.Et  ou¬ 
tre  Hartinandus  Schellet  dit  en  fo  hi 
ftoires  auec  Boccace  que  Thoulouae 
fut  fondée  d’vnTroyen  nommé  lha 
Iofus,aufquels  s’accorde  lean  le  Mai¬ 
re  difant^  que  celuy  Tholofu  s 
cftoit  de  la  compagnie  de 
Brutus,  qui  donna  le 
nom  à  la  grand 
Bretai  - 

-gne. 
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La  fondation  de  Poitîert. 


ÏEan  Bouchet  defctiuant  1  otiginc 
des  Poiteuins  di<St  ainfî  >  Hercules 
citant  en  Efpaigne  &  trouuant  vne 
Vierge  de  nature  humaine  &  Serpen 
tineCc’eftàdire  ayât  par  haut  le  corps 
de  femme  iufqucs  au  deflbus  de  fa  na 
turc  gcnitaUe,&  par  le  bas  eftoit  ier- 
pent)  en  elle  engendra  trois  enfans,. 
qu’elle  nomma  ,  l’vn  Scythes  ,  1 
Agathirfus,  &  le  tiers  ». 

quels  paruenus  en  aage  viril  à  S«wes 


bailla  l’arc  Sr  Baudrier  de  fon  perc 
Hercules,  S  d’iceluycft  la  nation  des 
Scythes  procedee,  des  autres  deux, 
font  venue  s  deux  autres  nations,  (à- 
Ooireft  les  Agathirfes Scies  Gelons, 
Pline  &  Solinus  ont  elcrit  que  res 
Scythes  Agathirlcs  auoyent les  the~ 
ueux  &  Içs  faces  rouges  à  caufe 
fard  dont  ils  vfoyent,&  que  pour  ce 
la  ils  furent  appeliez  Pidi, qu’en  fia 
çois  fignifie  paints ,  ces  Pides  de  leo 
païs  chailèz  parlèdiriôs  domeftiqu 
vindrent  en  Angleterre,  &  de  lâ  d 
Icenditenr  en  Aquitaine,  auquel  li 
apres  auoir  cfté  quelque  temps  vag 
gabôs(deuâtla  defttudion  de  Troy 
edificrent  la  ville  de  Poitiers,  &fuf 
par  eux  nommée  Pidauis  en  latin, 
c’eft  à  dire  force  painde,  &  les  habi- 
tans  pour  leur  nom  ancien  s’appclic- 
rêt  Pideuis,qu’on  dit  de  prefent  Poî 
teuins ,  à  quoy  s’accorde  liîdorc  au 

I  3 
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i  premier  chapitre  du  liure  de  TeÀ 
i  Etymologies, &  appellerent  la  proain 
i  ce  Poitou ,  de  laquelle  fait  mention 
I  Cefar  en  iès  commentaires.Pluiîeurs 
li  autres  opinions  font  récitées  de  la 
I  conftru41'ion  de  celle  cité, corne  Bou» 

I  chet raconte,  lequel afTerme celle cy 
pour  la  plus  certaine  ôc  véritable. 

J 

j  La  fondation  de  Cormaille  en 

Bretaigne  &  autres. 

Près  la  dellru£lion  de  Troye, 


î  i-V  comme  recite  loannes  Monu- 
I  meteniis  en  la  chronique  de  Bretai- 

Igne  ,  Eneas  le  tendit  fugitif  en  Italie 
auec  Alcanius  Ibn  fils,&  fut  Roy  des 
latins,  d’Alcanius  vint  Slluius  Pollhu 
ji;  mius,&  de  Siluius  vint  Brutus,lequel 

|;  Brutusparcas  fortuit  &lans  malice 

Ij  occill  fon  pere  Siluius  en  chaffant 
1 5  aux  grollès  belles,  au  moyen  dequoy 

I S  s’abfouta  le  retirant  vers  les  Ttoyens 


fuccef 


fuccefleurs  d’Helenns ,  &  efpoufa  k 
fille  du  Roy  Pandrafus  nommee  Ino- 
gen,auec  laquelle  &  pluficuts  Troy  c$ 
Ibuz  luy  retirés  (è  partit  du  pais  de 
Grece,&  nauigeant  auec  pluficurs  na 
ukes  au  pais  de  Gaule  arriua  en  k  pe 
titeBretaigne  qu’on  dilbit  Armori¬ 
que, auat  laquelle  venue  il  auoit  trou 
UC  quatre  nauires  de  Troyens  fugitifi 
vogans  fur  k  mer,de(qucls  eftoit  coa  | 
dabteur  vn  Prince  nommé  Corineus,  j 
auec  lequel  (par  ce  qu’ils  eftoyét  to2$  f 
d’ vn  pais)  s’allia  &  cnlèmblc  defeen  -  { 

dirent  en  grofle  multitude  de  peuple 
efdi6tcs  terres  armoriques,  qu’ils  cô- 
quirent  fans  refiftence,  &  y  demou- 
rerent  vn  an  ou  deux,  pendant  lequel 
temps  Corineus  Duc  &  Prince  d’vne 
bande  delHits  Troyens  y  édifia  la  cité 
de  Cornoaille,laquelIe  par  aucûs  ell 
'  contee  entre  celles  de  Gaule  celtique, 
ôc  par  les  autres  en  la  Gaule  d’Âqui- 
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taine.  Semblablement  en  celuy  pais 
de  Bretaigne  tefmoinlean  le  Maire 
Brutus  fonda  le  Croifîc  ou  Trioyfic 
du  nom  deTroye,&  vne  autre  place 
qui  s’appelle  Guerrande. 


La  fondation  de  Tours. 


ICcux  Troyens  volontiers  le  dedui- 
(byent  i  Pexerdee  de  la  cbalîc ,  & 
chaflbycm  iulques  dedans  les  forefts 
de  GrofFarius  PiftusRoy  de  Poitou, 
lequel  de  ce  malcontent  ks  menafla, 

leur 


leur  cfmouuant  la  guerre  à  l’aide  des 
autres  Rois  de  Gaule,  ce  que  voyans 
les  Troyens  pour  refiftet  aux  Gaulois 
vindrent  en  Aquitaine  conquerans 
terres  &  pais,  &  par  ce  qu’ils  ne  peu- 
rent  outiepafTer  à  caufe  de  la  grand 
puilïance  des  Gaulois  ,  en  vn  lieu  iè 
parquèrent.  Et  apres  l’aiTaut  donné  à 
iceux  Troyens,fortirent  de  leur  camp 
contre  les  Gaulois,  &  combatans  les 
vns  contre  les  autres ,  la  meflee  fut  Ci 
grande  &  cruelle,  que  plufieurs  y  fu¬ 
rent  occis  dVne  part  &  d’autre. Et  en¬ 
tre  les  autresjTurnus  fils  aifiié  de  Bru 
tus(que  plufieurs  appel  et  fon  neucu) 
y  fut  tue ,  toutcsfbis  demeura  la  vi- 
<5toire  auxTroycs,&  Ce  tindrent  quel 
que  temps  au  diâ;  lieu  où  Brutus  fit 
cdifiervne  ville  qu’il  nomma  Tours, 
en  mémoire  de  fon  fils  Turnus ,  qu’il 
fit  inhumer  en  ce  lieu.  Selon  le  récit 
dudit  le  Maire ,  celuy  Brutus  fonda 

I  f 
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en  Aquitaine  vne  autre  cité,  que  de 
fbn  nom  il  appelia  Britânia,puis  pai^ 
{ànt  en  l’Ifle  d’AIbion,y  eftabhtiare 
fidence,  &  la  nôma  Brctaigne, qu’on 
dit  de  preiènt  Angleterre. 


La  fondation  de  Luftgnen. 


Vfignen ,  comme  diét  l’hiftoirc 
de  Melulîne ,  eft  vnc'place  tres- 
forte  afsife  en  Aquitaine, le  Chafteau 
duquel  lieu  fut  édifié  par  ladidc  Me- 
luline  fille  du  Roy  Elmas  d’Albanie, 
&  de  Prefine  faee, laquelle  Melufine 
pource  qu’elle  enferma  Ton  pere  par 
art  magique  en  vne  môtaigne,fut  de- 
ftinee  de  faire  toute  fa  vie  pénitence, 
c’eftà  fauoir  que  tous  les  Sabmedis 
elle  feroit  ferpent  fe  baignant  en  vne 
fontaine.  Cefte  face  Melufine  eipou- 
fa  Raimôdm  fils  du  conte  deforefts, 
&  neueu  du  conte  ,de  Poitiers,  aux 
oopces  defquels  fe  trouua  ledit  con¬ 


te 


te  <Jc  PoitierSjqui  luy  auoit  donné  là 
terre  au  tour  d’vne  roche,  tant  quVn 
cuir  de  cerf  couppé  par  dcfliees  cour 
roies  fe  pourtoit  eftendce,en  laquelle 
terre  Melulîne  Stbafticvn  fortcha» 
AeâUjqui  confifte  en  trois  fortes  pla-* 
ces,auxdeux  delquelles  faut  entrer  a» 
uant  que  parucnir  au  donion,  &  font 
les  trois  places  enuironnees  de  fortes 
tours  tnachicotees,de  pottes,&  hauts 
murs  carnellez  par  grand  artifice. 
Quand  ce  chafleau  fut  parfait,ellc  fit 
vn  conuy  &  feftc,ovi  (c  trouua  le  con 
te  de  Poitiers  &  fa  Baronnie ,  en  la  > 
quelle  fefte  parle  commun  accord  & 
confèntement  de  tous  elle  nomma  le 
chafleau  Lufignen,à  caufè  de  Ton  nô  , 
autour  duquel  chafleau  plufieurs  gés 
du  païs,edifierét  maifbns>dont  fut  fai 
âe  vnc  belle  ville,maintenant  appel- 
lee  Lufignen  afsife  en  la  côté  de  Poi¬ 
tou.  De  celle  dame  faiâ  mention  fon 

hifloi 
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hiftoirc  en  laquelle  on  pourra  voit  la 
vie  &  fin  d’tcellc,auec  fa  génération, 
&  comment  elle  faifoit  penitécc  tous 
les  Sabmedis  en  forme  de  (êrpent. 
Toutesfbis  lean  Bouchet  en  fes  anna 
les  d’AquitameJgnorecefte  hiftoirc, 
&  dit  qu’il  eft  vray  lèniblable  que  la- 
dicfte  Melufine  print  fon  nom  des  cha 
ftcaux  de  Lufignen  &  de  Melle  donc 
elle  cftoit  dame. 

BALLADE. 

Qtwy  (jue Ion  donne  k  Lyon ^and  louage 
four  fa  beauté  er  fi  grande  ricbrffet 
fource  ^uaufi  dedans  eÜrfe  renge 
La  tnarchandife  4  planté  er  l‘*rgejjc, 

Qttoy  que  Ion  donné  à  Authun  k  nohlcffe 
D’antiquité  à  Sens  pareillement. 

Dont  les  bourgeois-dans  Rome  fterement 
Ont  ajfiiUicapitoUe  zy  prétoire. 

Cela  n’eft  rien,  car  ueritablement 
fark  obtient  fur  tout  Chômeur  C  gloire 

Quoy 
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Qÿoy  cjuc  Rouen  fait  en  honettr,cr  prk 
Vûurie  beat*  tram  de  toute  marchandife, 
Qttoy  cfu  Orléans  ait  dedans  fonpourpr» 
hd  faculté  cthumames  loyx  acfuifcy 
Q3o>  (Juen  Louuam  AÜrologie  tfl  (juifcy 
agoy  que  MagoncCyCr  Treues  la  Belgique 
Soytnlen  honneur  pour  leur  temps  trefatu» 
tique, 

Qÿoy  que  d’Angiers  on  conte  mainte  hh 
flohre, 

Qÿoy  que  Poitiers  [oit  uiüemagnifîque, 
Paris  obtient  fur  tout  l’honneur  cr  gloire, 
Qupy  qu  Amiens  foit  fleur  de  Picardiee, 
Qÿoy  qu’Anuers  foit  en  un  bon  port  de  mer 
Qÿpy  que  ConitanceAtt  bruit  en  NerJJMn» 
die, 

Qtpy  que  de  maints  liantes  fe  face  <«- 

mer, 

Qÿoy  quon  ne  uit  iamats  Reims  diffamer, 
Qÿjoy  que  Thoutouze  ait  renom  de  fciëce, 
Qjipy  que  Dijon  ait  grande  preemhtence 
&ir  Bourÿàÿtons,cf  que  le  conjiüosre 

D» 


Î41 

D«  ptirkment  y  ftee  refUencft 
Park  obtient  fur  tout  Phonneur  &  gloire» 
Prince  te  dy  cpnoy  qaon  die  de  Tours, 
où  Dames  font  en  leurs  braues  atours, 
Qÿoy  que  à*  Auxerre  on  face  grad  mémoire, 
Qttoy  qu’il  en  fait  de  cbafteaux  ou  de  tours 
Parts  obtient  fur  tout  l’honneur  V  gloire. 


Plus  que  moins. 

S’cn 


s  EN  s  VIT  LE 


SECOND  LIVRE  DES 

SINGVLAR.ITES  DES 

GauleSjContenant  les  Cités, Flcu- 
ueSjFontaines  chaudes  &  froides, 
&  les  lieux  Sainâs  &  autres  mer- 
ucilles, 

Composé  par  Claude  Champkr 
Lyonnois. 

Omhitn,  (fut  Gittet  Corrozet 
ait  pour  U  difficulté  de  l’hifloi 
re  delai ffé  la  defeription  de  ph 
fleurs  cités  au  Hure  ([u’il  afaiâ 
des  antiijues  ereâions  des  Gaules:  ce  tfeant~ 
mohis  ay  Bien  uoulu  adiouüer  au  diâ  Hure 
par  forme  d’appendice  les  diâes  cités  oh- 
mifes,  MaU  fi  à'auenfure  ie  ne  fois  ueu 
fotisfaire  entièrement ,  ©*  ^ue  rù«,  ou  peu 
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des  premiers  fondtüem  touche ,  me  femhte 
ce  nonobjlant  ({urique  peu  les  auoir  retiré 
de  tenebres  eh  pUin  iour,cr  lumière:  cr  euh 
de  que  lefdiéles  cités  de  mes  peines ,  cr  la^ 
beurs  m'en  fauront  aucun  bon  gré ,  mefme» 
mens  fî  on  uient  a  confîderer  que  Ny  autant 
mis  de  folicitude  à  chercher  quels  furent 
lewsdiàs  premiers  autheurs,  qu’a  ejlé  pofiU 
ble.Yarquoy,  fî  le  fruià  neft  trouué  tfgé  i 
mes  labeurs, impute  le  (humain  leâeur)  ou  i 
la  ofeitance  cr  parejfe  des  premiers  hiüos 
riographeSiOU  aux  Gaulokmefmes,  qui  ont 
eflé  du  commencement  plus  fludieux 
des  armes,  que  des  bonnes  let- 
tresiUfqmUes  quajî  cont* 

me  intHÛes  cr  otietta 

fes  ils  eiU» 
moyét, 

it 


A  tref 


A  TRES  7^0  B  L  E  ET 
trefillujlre  Prince  Monfieur  Fran¬ 
çois  de  Lorraine, Marquü  du  Pont 
Amofon ,  premier  enfant  de  tref~ 
haut  Prince  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine ,  dr  de  Bar,  dre.  Claude 
Champier  fialut  ,auec  renomme  î 
immortelle. 

La  louange  &  exaltatica 
&  gloire  éternelle  du  foi*- 
uerain  largiteur  de  toutes 
grâces,  &  conlèqucmméç 


à  l'honneur  &  preeminéce  de  la  na 
tien  Gallicane,dont  trefilluftre  Prin-* 
ce  par  origine  auez  prins  comméce- 
mét  par  lignee  mafculine,i£&nt  de  là 
Gaule  Bclgiq,&  par  féminine  ,  illànt 
de  la  Celtique  ou  Lyonnoilè,  laqud' 
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le  nation  domine  auiourd’hi^  fus 
plafieurs  autres  Prouinces:c  cft  a  la- 
uoir  Allobroges  &  Armoriques:qu  a 
prefent  difons  Btetaigne:toutesfois  la 
Gallicane  cft  la  plus  elegate,  cognue, 
&  vfitce.  De  laquelle  tient  la  princi¬ 
pauté  fouueraine  la  maifon  de  Fran¬ 
ce  la  plus  noble  de  toute  Europe.  Et 
pource  qu’vn  ieune  François  a  bou¬ 
lé  &  réduit  par  eCcrit  vne  partie  des 
antiques  ereftions  des  citez  des  trois 
Gaules,  &  adelaiflé  plufieurs  citez 
trcfanciennes  ,  comme  Vienne  capi¬ 
tale  des  Allobrogcs,Limoges  cite  k-, 
ineufe,&  autres  placeurs.  A  caufe  de 
quoy  ie  Claude  Champier  his  de 
mJhc  Symphoricn  Champier  pre¬ 
mier  médecin  de  mofeigneur  leDuc 
de  Lorraine  voftre  pere ,  Fan  de  mon 

aagc  dixhuitiefme,  à  fin  ^ 

quelque  bien  toufiours  a  1  aduemr 

^(ôuiéaa  l-hotu,™  U  tretoç- 


ftienne  tiadon  Françoife,de  laquelle 
moy  &  mes  anceftres  &  malcurs  ont 
pnns  origine  &  nailTance  ,  i’ay  bien 
voulu  adioufter  les  citez  delailTees, 
&  oraifes  audit liure  intitulé,  les  an¬ 
tiques  ereétions  des  Gaules  par  com- 
pendieufe&:  bncfoe  defcription  de» 
fondations  de  la  plus  part  des  villes 
&  Citez  afsifcs  es  troisGauIcs,biftoire 
trêfudle  &deledable  nouuellemenr. 
commencée ,  Ôc  miCQ  en  lumière  pa^ 
Corrozet  Parilîcn,&  augmentée  par 
vn  Lyonnois.  Parquoy  tous  noblcj 
cœurs  François  qui  voudron t  cueil¬ 
lir  fruiâ  ou  floriture,&pairetemR« 

aux  antiquitéz  de  Crule,  feront  bien 
fi  humains  qu’ils  en  rendront  grâces 
a  ceux  Princes  qui  ontefté  caufe  q 
ce  petit  liure  a  efté  ainfi  compofé.  A 
tant  trefnoble  Prince  fine  rcv  mon  e~ 
piftre,Iaquelle  nous  feruirade  proio- 
gue,priantccluy  qui  par  /à  prudence 
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colloqua  la  rcrre  au  cêtre  du  mon- 
de,tJous  vacille  donner  vie  longue  & 
immortalité  finablement. 


De  U  cité  de  Vienne. 


Vienne  comme  recite  Libius  no¬ 
ble  hiftoriogtaphe  en  lès  anna- 
lesjcft  cité  trerantique,&  fut  côftrui- 
âre  par  Venerius,  &  fat  premiercm^ 
nommée  Bienne,  pouree  que  leditt 
Venerius  Aftican  en  deux,  ans  l^a  ht 
édifier:  Ceft.quod  bicnnio  perfetta 
fuerit,&  ce  fut  du  quart  sage  du  mo¬ 
de  ,  du  temps  d’Aucnnnus.SyluJUS  _ 


Remuli  maioris  filius.  ^Ét  du  temps 
de  Licurgus  Roy  ’lcgiflâteur  des 
Lacédémoniens ,  ^  du  temps  du  roy 
Amadas  fijz  de  loas  roy  de  ludec,  i 
de  Helifèe  le  Prophète.  Apres  Ion 
temps  par  les  Romains  conquife,  fe.. 
didfcc  la  cite  du  Sénat,  &  y  enuovercc 
Icldits  Romains  leurs  garnifons  ,  ief- 
quellcs  eftoyent  de  cinq  légions.  Da- 
uantage  firent  édifier  cinq  chafteaux 
tout  au  tour  de  la  ci.é ,  là  où  furcüî 
miles  Icfdicles  légions,  Ikns  qu’aiv- 
cun  fuft  logé  en  la  ville.  Et  pour 
qu  en  chalcune  deldidts  légions  ^ 
uoit  vn  tribun  Romain  chefi,  nom 
meiét  Icldits  chafteaux  du  nom  dei 
dits  Tribuns  :  le  premier  Grippon ,  I 
fécond  Eumcdion,Ie  tiers  Spoliotjj 
le  quatriefiîie  Quiriacon,& 
le  dernier  Pro- 


r 


perciacon, 
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De  Amhrun  &  GApt. 

Vx  montagnes  du  Dauphiné  a 
.vnc  cité  &  Archeuefché  que  l’ô 
dit  Ambruiri, dédié  aufsi à  l’honneur 
de  noftre  Dame ,  là  où  la  vierge  fai6t 
plufieurs  miracles,  &  eft  cité  antique 
à  fept  lieues  près  vne  autre  ville  nÔ- 
ffiee  Gabpt ,  laquelle  n’eft  pas  loin  de 
Sifteron  :  qu’eft  vnc  autre  cité  à  1  en¬ 
trée  de  Prouence. 

Ve  la  cité  de  Die  au  Dau¬ 
phiné  Valence. 


9*m 


ïfî  / 

Die  eft  vne  cité  âii  païs  des  Allo- 
broges.did  de  prefent  Dauphi 
né,fitueeen  vne  vallee  fèrtille.  Entre 
Die  &  Grenoble  font  montaignes, 
où  eft  la  fontaine  que  l’on  dit  la  Fon* 
taine  ardante.De  laquelle  parle  fainél 
Auguftin  au  Hure  de  la  cité  de  Dieu. 
Ainsi  eft  bien  prochaine  la  montai- 
gne  inafcêfible,  &  la  tour  fans  venin. 

Il  eft  dit  cy  deftus  par  Corrozet  que 
Valence  a  efté  édifiée  pat  celuy  qui 
édifia  Romans  lus  Lizere.  Mais  on. 
pourroit  dire  qu’elle  print  fon  nom 
de  Valentinian  Empereur.  Valéce  d  j 
têps  des  Romains  eftoit  vne  de  leurt 
Colonies.  Et  à  Valéce  S.FclixjS.Fot” 
tunatus  &  Archelaus  diacres,le  (quels 
y  furent  enuoyez  par  S-Hireneus  Ar~ 
cheuelque  de  Lyon,^res  qu’ils  eurêt 
côuertis  à  la  foy  plufieurs  perlbnncs, 
furent  martyrilèz.  Mais  apres  fut  à 
l’honneur,  d’kfux  par  les  citoyens 
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de  Valence  conftruide  vue  moult 
belle  Eglife  hors  les  murs  de  la  cité. 

De  orenge. 

/''^Renge  cftvne  cité  laquelle  eft 
principaUc,fituee  entre  le  Dau¬ 
phiné  &  Auignon,&  là  cftvniuerfite, 
xnais  non  fameufe.  Les  Princes  d  icel¬ 
le  cité  ont  elle  toufiouis  gés  de  grof- 
ies  entrcpnnfes,  ayans  lèigneunes  en 
diuets  pais  (bus  diuers.  Princes  eu 
France,Boargongne,&  en  la  Comte, 
en  FlandreSjôc  Picardie ,  maintenant 
la  maifon  d’Orenge  eft  tombée  en  li¬ 
gne  féminine ,  &  en  eft  feigneur  le 
Comte  de  Nanfau.Ncanîmoins 
que  monfeigneur  de  la 
chambre  s*en  dit  e- 
ftre  le  Sci- 


De 


IfAuîgmn. 


Avignon  cft  belle,  groflè  &  riche; 

cité,  iltuee  fus  le  riuage  du  Rof- 
nCjficge  Apoftolic,là  où  ont  faiék  leur 
ceiîdence  pluiîcurs  Papes,  lefquels 
pour  la  pluipart  ont  efté  Limofîns. 
Là  mourut  (àinâ;  Ruft  diû  RufFus 
fils  de  Simon  Cicenenfis  ,  qui  ayda  à 
porter  la  croix  à  lefiis  Chrill  noftre 
Sauueur,iu(qucs  au  mont  de  Caluai- 
te.  Lequel  RufFus  fut  des  fcptantc  & 
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deux  difciples.  De  {ainâ  Ruft  eft 
fondé  vne  belle  Abbaye  en  la  cite  de 
Valence  fur  le  Rofne  hors  les  murs. 

De  la  cité  d’Arles. 


A  Ries  eft  cité  trefantique  ,  fîtuee 
fus  le  Rofne  :  là  où  a  cftc  le  /le- 
ge  &  cité  capitalie  du  Royaume 
de  Bourgongae  :  car  alors  TArche- 
uefque  de  Vienne  eftoit  Chancelier 
dudiâ;  Royaume  ;  &  fut  Marelchal 


a  compote  is  Hure  de  mirabilibus 
orbis ,  du  temps  d’Odo  le  quart, 
qui  pour  lors  renoic  le  royaume 
d’Arles,  &  de  Bourgongne.  D’Arles 
fut  Euefque  :  &  les  conuertit  â  la  foy 
Chrefticnne.  Sain(fï:Trophinusdif- 
ciple  de  làinâ:  Paul  Apollre.  Aulsi 
en  Arles  mourut  faind  Genefius 
cheualiér.  D’icelle  cité  fut  Euefque 
làinâ;  Celârius.  Etaufsi  mourut 
en  Arles  SainftEgidius  qui  ç- 
ftoit  né  de  la  cité  d’Athe- 
ncs  ,  Sc  fut  diiciplc 
de  làin(5t  Ce* 
fare. 


De  Montpellier. 


Montpellier  eft  vnc  ville,  Ôc  licge 
Epilcopal  de  Maguelonc,  là  où 
a  vniucrfité  en  medecine  ,  &  en  tous 
droi£ts.  Et  a  efté  le  temps  qu’en  me¬ 
decine  eftoit  le  meilleur  exercice  de 
toute  Europe,  &  là  venoycnt  de  tou¬ 
tes  régions,  tant  des  Efpaigncs,  Ita¬ 
lie,  Angleterre,  EfcofTe,  que  de  Ger¬ 
manie,  pour  auoir  la  medecine.  Là 
fonda  Pape  Vtbain  vn  beau  college 
en  medecine.  De  Montpellier  fut  fei- 

gncur 


gneur  monfieur  faind  Roch.  V(àis 
aufsi  eft  citéànciehnepres  deMone> 
pcllier,d(  en  vn  mefme  païs. 

De  Nîmes.. 

Nîmes  eft  cité  anciéne,&  du  téps 
des  Romains  eftoit  vne  de  leurs 
Colonies,&  eft  à  huit  lieues  de  M5t- 
pellier.En  celle  cité  a  plufteurs  cho- 
fes  antiques  faidtes  pat  les  Romains, 
comme  Théâtres  &  autres  choies 
merueilleulès.  Là  où  eft  le  fîege ,  &  la 
iuftice  du  pais  de  Languedoc,: 

En  icelle  cité  fut  mar- 
tyrilé  fàinâ: 

Baudi- 

lius. 

Oc 
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AIx  eft  vne  cité  en  Prouence,  le 
chef  de  la  iuftice,  &  le  Parkmét 
du  païî.  En  ict  lle  cité  fainét  Maxi¬ 
min  vn  des  ieptante  deux  diiciples  de 
Icfus  Chrift  ,  preÇcha  la  loy  Chre- 
ûienne  en  fat  Euefque.  Aulsi  fut 
Euefque  (àinâ:  Sedonius  aueuglede 
îiaiflance ,  lequel  noftrc  Seigneur  il- 
luminajSc  guérit. 

De 


La  cité  du  Puis  eft  iîtuee  en  Ve- 
lay,enrrc  Auuergne  &  Viuarcz, 
&  eft  ancienne  cité  ,  laquelle  a  efté 
dediee  à  l’honneur  de  la  vierge  Ma  - 
rie.  Et  dit  on  que  l'image  en  a  efté 
fai6te  par  monlîeut  fainâ:  Luc.  En  i- 
cclle  cité  de  toute  ancienneté  le  iu- 
büé  eft  comme  à  Rome,  quâd  le  iour 
du  grand  Vendredy  elchet,  la  fefte 
I  del’Aaonciation  noftre  Dame.  Là 
où  l’on  conuient  de  tous  les  pais  de 
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la  Chreftienté.  Auprès  d’icelIc  cité 
eft  vue  noble  maifon ,  que  l’on  di6t 
Poliniat  :  Sc  eft  Vifcomté  pour  le 
prefènt.  Et  fût  le  ehafteau  conftruiéb 
par  Apollo ,  duquel  a  prins  le  nom 
Poliniat,  comme  appert  par  vne  fcul  • 
ptute  &  image  f  laquelle  eft  encores 
grande  à  merueilic  audiift  chafteau: 
lequel  eft  lîtuè  fus  vn  roc  &  montai- 
gne.Dc  cefte  maifon  de  Poliniat  font 
ifluS  plufieurs  nobles  cheualiers  al¬ 
liez  des  plus  groftès  maifons  de 
France. 

De  Chdon  en  Bourgongne 
Mafcon. 

CHalon  eft  cité  fîtucc  au  riuage 
de  la  riuiere  de  Saune,  &  eft  en 
pais  le  plus  fcrtil  de  France  tant  en 
bleds  que  vins.Parquoyles  Romains 
à  caufe  de  la  fertilité  du  lieu  habi-^ 
toyent  là  plus  qu’cn  autre  lieu.  Et  là 

faifbycùt 


faifoyeni  leurs  negotiations,  &  mar 
chandifes,&  à  dix  jieues  de  Mafcbn 

qu’eftvne  autre  cité  fituèc  en  la  pro- 

uince  de  Bourgongne,  fus  la  diâre  ri 
uiere  de  Saune, entre  Lyô  &  Chalon 

De  Troye  en  Champaigne. 


TRoye  eft  cité  riche  en  Champat- 
gne,&  en  latin  le  nomme  Trece. 
Lariuierc  de  Seine  pallè  par  dedans 
laville,&delà  va  àParis.D’icellcn’e 
feriuentpas  beaucoup,  les  hiftorio- 
phcs,5i:  pource  m’cpaile  Icgietcmet. 
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De  chiions  en  Chantpaigne. 

Hàlons  cft  cité  eti  Champaigne, 
iprcs  de  Reitns,Iit  principalle  ci¬ 
té,  en  païs  fêrcil  ,>  &  .cft  rEuefque,  vn 
des  pers  de  Fcance,&'  cft  nommée  des 
hi  ftoriographe$,Catalaaniam. 

De  Besançon. 

Ezançon,  eft  cité  fîtuee  en  la 
_ Conté  de  Bourgongne ,  &  Gau¬ 
le  Celtique.  En  icelle  cité  a  plufieurs 
antiquitez  comme  à  Rome,  le  Pan- 
tcon,&  Campus  Mattius,&  Campus 
Mineruç,&  plufieurs  autres  antiqui¬ 
té  z,trouueras  à  B  czançon  digne  de 
recommandation. 

De  Tarentaijè  en  SaucyCyBelley,  & 
Jainêi  lean  de  Morknne. 

TArentaiiè  cft  cité  en  Sauoycaux 
montaignes  des  Allobroges  ci¬ 
té  ancienne ,  de  laquelle  parle  Celât 
en  fon  premier  liute, ledit  Gcfat  mena 

cinq 


cinq  kgîons  contre  eux.  Scies  deffît, 
&  print  par  force, &  pour  lors  fe  nÔ- 
moyent  Ccntrones.  Ceux  de  Taren- 
taife  font  entre  les  Belges,  Celtes,  Sc 
Aquitains.  En  Sauoye  a  trois  autres 
cités,Bellcy,Aoufte,  &  faïna  Ican  de 
Moricnne ,  lefquelles  Cefarnomme 
GaroceIli,&  Caturiges.En  ce  pais  de 
Sauoye  a  deux  tnaifons  anciennesjr 
c  cft  la  Châbre,&  Miolan,  maiscelle 
de  Miolan  eft  faillie  par  faute  de  Ii-« 

gnee  mafculine,&  cft  pour  le  prefeat 
conioinde  par  mariage  à  la  maifonr 
de  Boulongnc  en  Auuergne,  &  ail  ê 
a  ceux  de  Bourbon. 

De  celle  maifôn  font  iftus  plu/îeurs 
nobles  &  Cheualereux  perfonnages, 
comme  l’on  peut  voir,&  lire  aux  An~ 
nales  &  chroniques  des  Allobroges, 
lefquelles  ont  cftc  rédigées  par  eftrit 
par  mon  pere  mefiire  Syniphorica 
Champier, 


L  â 


*<^4  , 

De  Clermont  en  Aunergne,  & 

de  fainSlFlor. 


LermÔt  en  Auuergne  eft  U  pnn- 
cipallcciîé ttefancienne ,dc 
quellcfot  Euefque  Sydonius  Apol  h- 
naris ,  lequel  a  compose  pluficurs  h- 
ures  auccque  grande  éloquence  &  do 
arinc.Et  cft  ClermontTuuee  en  la  Li 
roaigne  d’Auuergnepais 

&  abondant  en  bleds, vins, bcftail,  Qt 

autres  chofes  nece  flaires  a  l'homme, 
&  aplufîeurs  villes  fouz  elle ,  cc^me 

MontfefEant,Rion,Bïiodes,  Y^nre, 

Billion, 


î&y 

Billion, &  Tiers,aupres  d’icelle  c/l  va 
lac  diâ  Sârlieue,duquel  plufieors  bôs 
poiiTons  (brtidènt.Sainâ  Floreft  vne 
cité  en  Auucrgnc  aux  montaignes  fî~ 
tueç,  laquelle  anciennement  le  nom- 
moitVeîanus,  &le  pais  Velaunin, 
&  n’a  pas  long  temps  du  temps  de 
loanncs  Papa  zz.qu’çliefut erigeeen. 
Euefehe ,  paraüant  cftoit  Abbaye  de 
moyhes  de  faind  Benoift. 


"De  Limons  cite  opulente  éfàntiq 
S"  de  lacité  de'îulle» 


UK 


Limoges  eft  trefantiqué  cité ,  te  !* 
efte  fondée  auant  l’aducHemea  ; 


de  noftre  Seigneur  long  temps  par  vn 
prince  diét  Limos  Jaquelle  fut  redm*- 
Æe,&  Élite  Chreftiéne  par  làint  Mar 
çial  dilçiple  de  Iffus  Chrift,eeluy  du¬ 
quel  diâ  noftre  Seigneur  en  l’euan* 
gilc,  T^ijî  effteiamm  fUut  panmlue  iftetnon 
intrabitU  rtgnm  Dei.Ledit  iàin<ft  Mar- 
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cial  conuetrtit  le  Roy  de  Limoges  nô- 
mc  Sigibcrtiis  à  la  foy,iequel  Sigiber 
sus  auoit  faiCt  defcoller  îainde  Va¬ 
lérie.  Au  païs  de  Lymofin  a  plufîèurs 
nobles  &  antiques  maifons,&  fpeda 
lement  quatre  jToraine ,  Vantedor, 
Treniat,  &  Pompador.  Delamailbn 
deToraine  font  fortis  deux  Papes. 
Clement,&:  Grégoire.  Clement ,  qiû 
eftoit  moy  ne  de  l’Abbaye  de  la  ChaU 
fcdiUjfit  édifier  J’Eglife  de  ladite  Ab¬ 
baye^  laquelle  cft  fort  bcUé ,  ayant  de 
longueur  cent,  &  dix  pas.  Grégoire, 
lequel  transfera  le  fie^  appftpHquç 
d’Auignon  a  Rome,fiît  preraieremet 
Archcuefque  d’Arlés.  La  fécondé  ci¬ 
té  deLyniofiacft't‘uUe,citéfîtuee  en 
me  vallee  ^rtile  entre  montàigncs 
au  basXyinofîn,la  ou  cft  la  plus  belle 
6c:  haute  elguîUç  àe'clochicr  ,  quifoit 
<jn  France. 
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De  Rhodez,. 

RHodez  eft  vne  cite  ancienne  e« 
Gaule  Aquitanique,  de  laquelle 
parle  Lucanus  en  fon  premier  liure. 
Rhooergue  eft  fituee  entre  Auuer> 
gne,Lymofîn,&  Querci  pars  de  mô~ 
taignes.  Là  font  pludeurs  villes  com¬ 
me  Rhodez ,  Villefranche,  Efpaiion, 
&  autres )  oùfont  pluHeurs  riches  & 
anciennes  mailons^comme  Arpaio 
h.  maifon  <f  JEilem,  Caftelpers  , 
autres. 

De  Borde ause. 

Bordeaux  eft  cité  riche  &  antique 
là  on  (ont  plseurs  antiquitez» 
plùiîeurs  iheatreC  Prouince  fort  fer¬ 
tile  ,  &  fe  diâ  i’Archeuerque primat 
d’Aquitaine,  mais  celuy  de  Bourges, 
diék  du  contr3irc.L3  eft  le  parlement 
de  Guienne  où  refbttent  Xymoftns, 
Perigordins,  Agenois  &  antres  plu- 
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fieurs.  De  Bordeaux  fut  ne  Aufoniu* 
pocte  trefcelebi'c  entre  tous  autres 
poëfes,qui  a  eferit  plufieurs  epigram- 
mes,  &  le  nombre  Terneirc,  qui  font 
îiures  de  grand  artifice,  &  de  grande 
&  mcrueilleufe  éloquence. 

De  Cahors. 

CAhors,eft  ancienne  cite  en  Gau¬ 
le  Aquitanique  près  de  Rhoucr-^ 
gue,dc  Lymofin,  &  de  la  cité  de  Mot 
auban ,  païs  fertil  en  toutes  choies  ne 
ce  flaires  à  Thomme.  De  laquelle  lu- 
uenal  en  fa  première  Satyre  du  tiers 
liurc  fai<5t  mention.  De  celle  cite  fut 
Euefque  fainét  Ambroife ,  nom  pas 
ceiuy  de  Milan  doéleur,  mais  vn  au¬ 
tre  de  fainâc  vie,  &  depuis  le  temps 
d’iccluy  Ambroylè,  en  la  Riuiere  qui 
pafle  par  la  cite  de  Cahots. ne  fe  trou- 
ua  brochet,  pour  quelque  cas  qui  de- 

Ipleut  audi(5k  fainâ  Ambroy  fc,â  eau- 

fc 


Bourges  eft  cité  uefanciennc ,  de 
laquelle  parle  Lucanus  en  fon  pre 
mier  Imce,  &  eft  fîtuce  au  milieu  du 
Royaume  de  France  forte  cité  &c  mar 
chande,&:  ipccialement  de  drapperie, 
laquelle  (è  fai(ft  aiidiift  lieu-  Le  pre¬ 
mier  Eueique  de  Bourges  fiit  diiei- 
ple  des  Apoftres  nommé  Vrfinus ,  & 
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fc  d’iceluy  poiffbn.  A  Cahots  a  Vni- 
uerfité  cfi  tous  droits  fameu(è,àqua. 
ze  lieues  de  Thoulouzc. 


De  Bourges. 
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fut  cnuoyc  à  Bourges  par  les  Apo- 
ftres  de  lefus  Chrift,{ècoDd  Euefque 
£utSan.âas  Anftragifîlus  ,  lequel  fut 

_  _  /  y  ^  •%  a  t 


Gailla’ime,}equel  prelcnia  les  héréti¬ 
ques  Albigeois  deflboz  Fcderic  pre¬ 
mier  ,  &  delTouz  Philippe  Roy  de 
France. 

De  Perigmr,  &  SarUt. 

PEriguor  eft  cité  ancicnc  en  Gau¬ 
le  Aquitanique,di(5le  quaiî  pier¬ 
re  dure,  pource  que  ceux  du  pais  ne 
font  pas  fi  fiibtils  ,  que  leurs  voifins 
Lymofinsimais  font  plus  durs,  &  fer¬ 
mes  en  leurs  opinions.  Sainâ  Front 
difciple  de  lefus  Cbrift  les  côucrtit  i 
kfoy  cacholique>duqueleft  fondée  la 
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pâlie  Eglife.Le<îit  S.  Front  vint  de  Ic- 
rufaiem  auec  Lazare,&‘4es  Maties  iès 
fœurs.  Et  dit  on,  que  depuis  la  mort 
de  fainâ:  Front,homme  qui  fut  néen 
celle  Eucfché  ne  fut  taichc  de  lepre. 

Sarlat  cft  aufti  vne  cite  en  Péri' 
guorà  trois  Unes  de  Montiniat  le 
contc,&  fut  faiéte  &  conftituee  Euef- 
ché  par  loannes  Papa  lu  &  ièparee 
de  Peiiguor. 

De  Chartres. 

'Hattres  eft  cite  trefântiquc ,  de 
_  flaquelle  parle  Tibullus  en  fa  (ep- 
tiefine  Elegie,rÉglife  d’icelle  cite ,  eft 
la  plus  magnifique  &  riche  que  loti 
fâche  en  Frâce,&  a  Eglife  deuus  ter- 
re,&  deffouz ,  dcdiee  à  l’honneur  de 
noftre  Dame.  En  icelle  Eglife  efl  la 
chemifè  de  la  vierge  Marie,  &  faidi 
plufîeucs  micacles,ladite  Eglife  a  eflé 
fondeede7aùdiauoiaes  à  I  honueur 
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des  fcptâtc  deux  di^cip^es  noftre  Sei¬ 
gneur,  &  y  a  vn  Doyen  &  fept  Archi 
diacrcs  au  nom  des  ièpt  villes  à  icelle 
Egiifefuicâes.  Anciennemét  les  Phi- 
loïophes  diéls  Druides, de  Dreux, 
nommez  à  (èpt  lieues  de  Chartres,  la 

Î)luS  part  du  temps  habicoyent  au  dit 
ieude  Chartres  ,  Sc  philofophoyeht 
fouz  les  chêfnes,parquoy  eftoyctdits 
Druides  à  quercubus,quaiîfuD  quec- 
cu  phiiofophantes. 

Z>e  la  cité  du  Mans. 

La  cité  du  Mas  eft  fitueç  aux  fins 
de  Normandie  ancienne  cite,  la¬ 
quelle  fut  rçdui<9:c  à  la  foy  Çhreftié- 
nepar  iàiqéi  lulien  de  Sirie,  difciple 
de  noftre  Seignéur  lefus  Chrift ,  le¬ 
quel  guérit pluiîeuts  lépreux, &refti- 
fcita  trois  morts.  Aufti  iaincft  Prifeus, 
&  Lazatus  dilciplede  làindt  Cletus 
Pape  preicherent,au  Mas  la  foy  chre- 

ftienne 
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ftienne,  du  Mans  fut  nè  fainft  Leo- 
nardus  Abbé  de  Corbicrs. 

De  Nohn,&  Viaron. 

NOion  eft  cité  en  Picardie  de  la¬ 
quelle  parle  Cefar  en  Tes  com- 
nientaites  près  SoilTons  dela  prouin- 
ce  de  Reims.Viaron  anciennemct  du 
têps  de  Cefar  eftoit  vn«  des  plus  for¬ 
tes  villes  des  Gaules  au  près  de  Bouc 
«res,f<  fe  nommoit  Auaricum,  fîtuee 
en  terre  fertille.De  prefetit  eft  vne  pe 
tite  villctte  là  où  eft  vne  Abbaye  de 
inoyncs. 

D’Arras. 

ARras  eft  cité  en  Picardie  belle 
&  riche  près  d’Amiens  ,  Tour- 
nay ,  &  Teiouenne,  lefquels  fe  nom¬ 
ment  Attrebates-  Le  Roy  Loys  xj.  la 
print  par  force ,  &  la  peupla  du  peu¬ 
ple  de  Frace.Mais  depuis  fut  par  em- 
biee^dc  fubtil  moyen  prinfe  par  Ma- 

vimilif-n 


xirnillen  d’AuftriçIie  auec  ics  Bou^ 

guignons  voiIîiiSj&  îîannpiers. 


D<?  CaùÂ 


CAlaîseftvnevilfeen  Gaule  Bel- 
,  gique  près  de  Theroucnne,  que 
Ion  dia  Morinû,& d’Arras,  Amies, 
&  Tournay  fus  le  riuage  de  la  grand 
mer ,  que  l’on  diâ  Occcanum.  Et  de 
U  n’a  psuf-longuc  mer  iufqucs  en  An¬ 
gleterre.  Cèfte  ville  efl:  merucilleurc- 
mcnt  forte,  &  nonobftant  qu’elle  foit 
en  Gaule,  pour  le  prefent  la  tiennent 
&  OGCuppent  les  François. 


Dâ  Rhems. 


Rhenes  cft  cité  entre  les  Cd* 


X\tes ,  colloquée  près  la  mer  Oc- 
ccaoe ,  &  h  principalle  cité  de  Bre- 
taigne. 


Bm  Lijîeux. 

\  -a"  '  *  \ii>-  *■ 

Llficax  éft-âuM*ci^^tlce  en  Gaü 
le  Bclgî<}ue,  Ô£  Normandie  & 
touche  la  mer'0coeane  >  &  cft  voifi- 
ne  de  Bayeux.  D’icelle  parle  Cefar  en 
(es  commentaires. 

De  Sâyeux. 

BAyeux  cft  cité  iîtuee  en  Gaule 
Belgique  près  de  Lifieux,  &  eft 
en  Normandie.  Sainft  Lucien  diici* 
pie  de  fainÆ  Pierre,  les  conuertit  à  la 
foy  Chreftienne/.!equel  fut  en- 
uoyépar  fain<5t  Clemenc 
Pape,aoec  fainét  De¬ 
nis,  prefther  en 
Gaule. 

ut 
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De  Terdun  en  Lorraine. 


ïs  de  Lorraine  eft 


compnns 
i  yen  trois  citcs,ouEuefchcs.  C’eft 
Verdun,Tonl,&  Mcts.Verdun  eft  fî- 
tuc  entre  la  forefts  Ardeine  près  le 
chafteau  de  Sedâ,&  la  Duché  de  Bar- 
rois.Toul  eft  fttué  entre  Metz  &  Lan 
gres,&  anciénement  iè  difoyent  Leu- 
ci  &  les  conuertitaîa  foy  chrcftienne 
S  Maufus  difciple  de  S. Pierre.  Auisi 
iainâ  Leon  Pape ,  &  faintft  Gérard 


farent  Eaefqucs  de  Tool ,  de  Leucis 
Eiic  mention  Lacain  en  fbo  ptcmiet 
liure.  Mets  laquelle  anciennement  lè 
difoitMedlomattices,  eft  cité  chef 
du  Royaume  d’ Auftrafie.  Là  mourut 
faindl  Sigisbert  roy  d’Auftrafic ,  du¬ 
quel  le  corps  èft  çn  l’Abbaye  de  fain€k 
Martin  hors  la  çité.Si  tu  veux  lire  do 
l'origine  &  antiquité  de  Mets,  tu  li¬ 
ras  les  chroniques  dé  Lorraine  corn-' 
pofees  par  mon  pere  mefsîre  Cham- 
pier,  &  là  verras  les  geftes  du  prêt-  s 
Lorrain  Guérin, dont  le  corps  eft  toi  t 
entier  en  l'EgUfc  fainâ:  Eftienne  de 
Mets.  En  Tes  chroniques  d'Auftraii« 
verras  comme  la  noble  maifon  des 
Princes  Lorrains  eft  dcfcenduc  pac 
vraye  fucccfsion  tnafculin^  grand 
Pépin  Duc  d’Auftrafie,  lequel  fut  pc- 
re  de  Charles  Martel ,  &  grand 
de  Charleraaigne ,  &  CharliojaLe 
pere  de  Loysle  débonnaire  ,  lequel 

M  ^ 


17» 

eft  enfèuely  à  fainâ:  AInods  de  Metî, 
horïlacitè. 

De  Bajk. 

BAfleeftcitéen  Gaule  Celtique 
(ùs  le  Rhin ,  Là  fainâ  Pancinus 
Eueique  martyr  mourut.  Là  aufsi  fut 
le  Concile  celebréd’an  mil  qua¬ 
tre  cens  trente  quatre,Ô6 
eft Balle  cité  fort 
antique. 

V'- 

Pin  du  fécond  liute  de  l’ercdion 
des  citez  des  Gaules. 

Cy 


CTÀPRBS  S‘ENSVir 
*vn  petit  traiSfé  des  fleuues  é‘ 
fontaines  admirables  defdiSies 
Gaules,  iadü  compofe  par  mefî- 
re  Symphorien  Champier  cheua- 
lier  ,  nouuellemsnt  tradmCl  en 
langue  Françoife par  fin  fils  Clau¬ 
de  champier. 

A  chofe  qtïe  plas  an» 
noblit  vne  Prouince, 
les  fleuues.  Que 
il  Itilie  par  pluiîeurs 
nobles  fleuues ,  com¬ 
me  le  Paud ,  didt  en 
Latin  Eridanus ,  le  Tybrc  à  Rome, 
&  autres^  a  efté  recommandée  des 
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t  pour  le  Danube,  &  le  Rhin,  qui  deP- 
j  part  &  fepare  Gaule  de  la  Germanie: 

I  ^  veux  bic  en  ce  petit  Hure  demon- 

i. '■  {lier  que  la  Gaule  a  des  flcuues  aulsi 

1  :  nobles  &  en  aufti  grand  nombre 
1  que  Prouinec  ou  nation  quefoiten 
3  Eutope:&  prendray  mon  com- 

•I  mencement  au  Rornc,qui 

'I  eft  le  chef ,  &  comme 


T  Rois  nobles  &  principaux  fleu- 
ues  d’Europe  prennent  leur  o- 
rigine  Sc  commencemêt  d’vne  men- 
taigne  ,  &  icelle  montaigne  a  trois 
fontaines  ,  de  Tvnc  fort  le  Danuot, 
qui  prêt  fon  cours  vers  Hongrie.  De 
f  autre  fontaine  le  Rhin,qui  delcend 
vers  Coloigne ,  &  Icparc  Gaule  des: 
Germains.  De  Ja  tierce  fontaine  pro* 
cede  le  Rofhc  ,  non  pas  loin  de  la 
fontaine  du  Danube,  ne  de  la  fon- 
tainç  du  Rhin  ,  mais  il  prend  foa 
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;!  cours  par  le  milieu  du  lac  de  Lolan- 
i  ne  &  Gencuc,courant  par  la  Sauoye 

Idroiâ:  à  Lyon ,  là  où  encre  dedans  la 
riuicrc  de  la  Saune  ,  laquelle  y  perd 
r  fon  nom.  Le  Rofnede  Lyon  delcend 
1  à  Vienncjde  VienneàTournon:dclà 
I;  à  Valence,  de  Valence  auPont  faindl 
E  (prit, de  là  en  Auignon,à  Tatalcon, 
de  là  près  Arles  par  deux  bouches  en- 
j  treenlaraer. 

I  Auriuage  du  Rolhe  a  plulîeurs 
{ I  nobles  ôc  anciennes  mai{bns,&  prin- 
^  ci  paiement  trois  de  grand  tenom,  Sc 
antiquité. 

La  matlbn  de  Poy  tiers,  de  laquelle 
eftoycnt  les  Comtes  de  Valentinois. 
P  Depuis  ladi<9:e  Comté  fut  donnée  à 
!  •  la  couronne  de  France.  Et  dit  on 
y  que  ceux  de  Poy  tiers  font  venus  & 
Il  defcédus  des  Comtes  de  Poytiers,dô 
Il  Melufinc  ,  Sc  Raymondin  Comte 
1 1  de  Foreft ,  qui  baftirent  la  Rochelle, 
|i  Partcnay, 


Partenay,&Ic  chafteau  de  Lujfîgnen. 

La  fecon  de  &  ancienne  maifon  fut 
Je  riuage  du  Roftie  eft  la  naaiGan  ttef* 
ancienne  de  Toarnon,iaquelle  com¬ 
me  récité  lean  le  Maire  de  Belges 
en  (bn  tiers  liure  des  illuftrations  de 
France  ,  eft  dcicendue  de  Turnus 
T royen,leqael  édifia  Tours  &Tour- 
non.  De  cefte  maifon  print  origine 
fain^Iuft  Archeuefque  de  Lyon,  le¬ 
quel  mourut  en  Egypte  »  mais  apres 
fut  apporté  fon  corps  à  Lyon  ,  &  ers 
fon  nom  y  fut  baftic  vue  moult  bel¬ 
le  Eglifo,  en  mémoire  que  fainA  luft 
eft  forty  delà  maifon  de  Tournon» 
ceux  d’Icelle  maifon  ont  de  couftu- 
me  quefaifiiéfils ,  ou  bien  l’vn  des 
autres  enfàns  portera  le  nom  de  luft, 
&  celuy  qui  eft  à  prefont  feigneur  de 
Tpurnô  auô  Juftj&  fon  fou  perejqui 
mourut  deuât  Pauie,  s’appciloit  luJL. 
Ladite  maifon  de  Tourn  on  porte  en 
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ifeâ  armes  ’vh  Uon  rampant  en  cHIp 
EQcfpârty,  4  font  les  armes  de  Ttoy e, 
comme  dit  le  Maire.  L’autre  coftc 
L  femé  de  fleurs  de  lys»  qui  font  les  ar- 
p  mes  de  France.  Si  tu  veux  fauoir  am* 

I  plcment  la  vraye  antiquité  d’icelle 
maifoojtu  liras  le  liurc  de  monarchia 
Gallorum,  &  librum  caftigationum, 
icfquels  a  fait  mo  pere  raeisire  Sym^- 
phorien  Champier. 

La  tierce  maifon  fur  le  riuage  du 
Rofnc  cft  la  maifon  de  Leuis  d’où 
font  les  Seigneurs  de  la  V ofte,Sc  d'i*- 
celle  lignee  font  au&t  les  Seigneurs 
de  Mirepois»&  le  Seigneur  de  Cofan 
ou  forcft ,  &  la  Comrè  de  V autcdor. 
Gcllé  maifon  éft  defténdue  comme 
l’on  tiét  pour  certain  de  la  tribu  Le- 
ui,qui  efloit  l’vne  des  douze  Tribus 

d  liraël.  De  laquelle  Tribu  eftoyent 
lés  Preftreà  delà  loy  îfraëlitiquc  fé¬ 
lon  l’ordonoancè  dei  Moyfe  lent  le- 

giflateur 
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gillateur,  comme  il  cft  cfctit  au  liuré 
du  Lcuitiquc  &  Deuteronomique,ôC 
Geuefè. 

Ve  Saune. 

ARar  que  maintenant  difons  la 
Saune,  cft  fleuuc  de  Gaule  Cel¬ 
tique)  &  prend  fon  commencement 
audioceic  dcXouien  Locraine,  non 
pas  loin  des  montaignes  de  V  ange, 
que  l’on  dit  en  Latin  Voftgo  ,  dont 
aufsi  prend  fon  origine  le  fleuuc  de 
Meufc.  La  Saune  prend  fon  cours 
pacle  milieu  de  la  Comte  de  Bour- 
gongne,  qu’ anciennement  on  nom- 
œoit  Sequarij:au(si  pallè  &c  diuilè  la 
DucKé  de  la  Cote  en  aucuns  lieux,  & 
paflè  par  Auxone,  &  de  làà  Chalon, 
&  à  Malcon)&  fous  Lyon  entre  dans 
le  Rofne,ôc  là  perd  fon  nom. Duquel 
fleuue  parlent  , Virgile  en  fes  Bucol. 
&  Lucanus  en  fon  premier  liutc ,  & 
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Tibuüus  en  fon  clegie  fepticfmc. 
Aratr  du  temps  dès  martyrs  de  Lyon 
mua  fon  nom ,  &  fut  di<3;  Saune  du  • 
fang  dcfdits  martyrs  ,  qui  cftoyent 
dixneuf  mille  en  nombre,  tous  def- 
coüez  à  la  croix  qu’on  dit  de  prefènt 
la  croix  de  Colle.  Et  pourec  que  le 
fang  des  martyrs  defeoUant  dans  le* 
âeuuc  de  Atat ,  monta  miraculeufo* 
ment  contremont  iaditfle  ciuiere 
iufques  à  la  cité  de  Mafoon  ,  a  efté 
depuis  nommée  Saune,àcaulè  du 
fàng  dcfdits  martyrs ,  deiquels  eftoit 
chef  fainâ:  Hirinier ,  aucc  les  difoi- 
pies  Hippipodius,  Ôc  Alexander  me- 
deci  ti .  Le  fleuoe  <iue  l’on  nomme  le 
Doux,A:enLatiaDubis,  fè  ioinc 
auec la  Saune  en  la  Comté 
de  Bourgongne,venât 
du  pars  d’AUe- 
maigne. 

Dé 
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De  Loyre  que  Von  dit  en  Latin 
LigerUyé"  du fleuue 
Ddier, 

LOyrç  eft  fleuue  de  Gaule  Celti¬ 
que  ,  lequel  ift  des  monraignes 
d'Auuergne ,  &  delcend  au  pais  de 
Forcft ,  &  de  là  à  Neuers ,  Gicn,Or- 
kans,  Blais,  Âtnboilè,  Ângets, Nan¬ 
tes,  &  puis  defcend  en  la  mer  Ocea- 
ne.Ce  fleuue  a  va  merucilleux  cours 
&  paflepacles  meilleurs  paï$&  ci¬ 
tez  de  Gaule.  De  Loyre  faidt  men¬ 
tion  Tibulius  en  fa  (eptiefme  fàtyre, 
Le  fleuue  Daller  prend  Ton  commen- 
cernent  aulsi  aux  montaignes  d  Au- 
Uergne ,  &  faiÆ  fon  cours  par  la  Li- 
magnc  dudi6b  Auuergne ,  vers  le  pôt 
au  chaflel,&  paflè  près  Molins  >  puis 
entre  en  ladite  riuiere  de  Loyre 
au  deflus  de  Neuers  :  &  Jà  perd  ion 
nom. 


Des 
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Des flemes  Dordonne» 
é'  la  Sere. 

D  Ordonne  cft  fleuue, lequel  préd 
fpn  commencement  aux  mon- 
taignes  d’Auuergnc  ,  &  defeend  en 
Limolîn,Qatrcy  &  Aquitaine.En  ce 
fleuue  a  plufieurs  bons  poiflbns  ,  & 
mefmementtruidcs,  les  meilleures 
qu’on  Tache.  Mais  a  plus  grande  a- 
bondance  auprès  d’vn  ihieur é  nom¬ 
mé  le  portOieu  ,  qui  (êpare  Auuer- 
gne  &  Limofln.  Car  d’vn  cofte  de 
Dordonne  tft  Gaule  Celtique,  &  du 
Parlement  de  Paris  ,  &  l’autre  cofté 
vers  le  Limofin  cft-la  Duché  de  Gui- 
ennc,&  du  Parlement  de  Bourdeaux. 

La  riuierc  de  Sere  entre  dedans 
Dordonne,  auprès  de  Caftelnau,dc  r 
Bretoncs  en  Quercy  ;  qu’eft  vne  ri- 
uiere  côme  la  Saune  à  Lyon,  laquel¬ 
le  paffe  par  vn  bô  &  ferai  païs.  Et  en 

iccilo 


icelle  Te  trouuent  plufieurs  faumons. 

De  la  Garonne. 

GAronne  eft  vn  noble  flcuue,  le¬ 
quel  fepate  la  Gaule  Celtique 
de  la  Gaule  Aquitaniquc,&  font  ceux 
d’Aquitaine  entre  la  Garonne  &  les 
nnonts  Pyrenees  :  &  d’iceux  parle 
Tibüllus  enfa  feptiefme  elegie. 

Delà  rimer e  de  Marne . 


MArnecft  vn  flcuue  lequel  fopa- 
re  les  Belges  des  Celtes, &  pred 
fon  origine  auprès  deLangres  ,  non 
guère  loin  de  U  fontaine  de  Meufe, 
ne  de  celle  de  Saune.  Or  dit  on  que 
la  plus  haute  cité  des  Gaules,  efl;  Lâ- 
gres.  Marne  prend  fon  cours  vers 
Champaigne  droiâ:  à  Chalons ,  & 
près  Paris  entre  en  ta  riuiere  de  Sey- 
nCfSe  U  perd  fon  nom. 

De 


ÏSO 

DeMeuJè, 

MEufè  eft  vn  fleaue  lequel  prend! 

fa  naifTance  en  la  montagne  de 
Vauge  en  Lorraine  près  des  fontai» 
ncsde  Marne,&  de  la  Saune,  &  def. 
ccnd  en  Gucldres,  puis  entre  dans  le 
Rhin,&  fsiiâ  vneifle,que  maintenae 
on  dit  Holande,5c  anciennement  Ba* 
taue. 

De  Mofette. 

MOfellc  eft  aulsi  fleuue  qui  ptcd 
fbn  commencement  aux  mon- 
taignes  de  Lorraine  ,  &  de  Vauge, 
prenant  fbn  cours  vers  Mets , où  il 
paftè  dedans ,  &  dehors.  De  là  va  à 
Treues,&  Conflans,aptes  entre  dans 
le  Rhin.  De  ce  fleuae  ne  Lait 
mention  Celàr  ,  mais 
Tacitus  en  defcrit 
aftèz  au 


De 


De  Seyne. 

SEync  eft  vn  fleüue  qni  prend 
fbn  origine  &  naiflànce  en  la 
Dijché  de  Bourgongne  près  deTroye 
en  Cbampaigne)&  paf&  pardedahÿ 
la  ville  deTroye ,  de  là  à  Pïris,  mars 
au  deEus  y  entre  Marne»  De  Paris 
Seyne  prend  fon  cours  vers  Rouen, 
&  apres  entre  en  la  mer  Oceape.  De 
Seine  fait  mention  Lucanus  en  fon 
premier  liure. 

De  Lijère,^  de  Drat. 

Llfere  eft  vn  fieuue  prenant  f* 
naiflance  aux  montaignes  des 
Allobroges, &  entre  dedans  icelle  dt 
Drat, auprès  la  cité  de  Grenoble,  qui 
font  deux  riuieres  moult  impetucu- 
fes  &  rauilïàntes,  ôc  perd  fon  nom  le 
Drat  audiâ  Grcnoble,&  Lifere 
près  de  Tournon, en¬ 
tre  dedans  le 
Ko  (ne. 

De 


De  Scalde  dïEl  tEfcau. 

L’Eftaü  ou  Scaldc  eft  vn  fl<;uue 
entre  les  Belges, lequel  entre  de¬ 
dans  la  Mcufe à  l  iflue  de  la  foreft 
Pardonne ,  &  paflc  par  Tournay  en 
Picardie. 

De  Sombre  ou  Subü. 

Res  de  Tournay  eft  vn  autre 


1“^  flcuue  qu’anciennemcnt  fe  di- 
foit  Subis,  &  maintenant  en  Latin  fe 
nommeScambra,&  pafle  parl’Euci^ 
cbé  du  Liege,&  entre  dans  MeufCj^C 
pafte  par  Cambray. 

De 

ASrone  eft  flcuue  ftis  la  fin  de 
rArcheuefthé  de  Reims, ôf  an¬ 


ciennement  auoit  vn  pont  moult 
beau.  Celle  riuiere  eft  par  fois  fi  pe 
tite, qu’on  la  peut  facilement  paftcr 


De 


De  ftufieurs  flemes ,  defqueh 
n  ejl  p/u  faict  mention 
es  hiHûires. 

K  V  Royaume  de  France  font  pîu- 
jT^fieurs  autres  fleuucs  ,  defqueîs 
n’eft  pas  faite  mention,  pour  ce  qu’ils 
entrent  dans  les  fleuucs  fiis  nommez, 
comme  Ja  Durance ,  que  pafle  entre 
Auignon  &  Carpentras ,  &  entre  au 
RhoihCjde  Albc  en  Charopaigne-,  de 
Saône  en  Picardie:  de  Caronnus ,  de 
la  Vcfèrre,laquelle  paflè  à  Mon  i- 
niat  le  conte  en  Periguor,  de 
la  Charente,  laquelle 
pafle  en  Angolef- 
me,  &  plu- 
iîeurs  au 
très. 


N 


f 


Des  Lacs  des  Gaules. 

QVant  aux  Lies  ié  m’en  déporte 
pour  le  prelènt ,  côbien  qu’il  y 
en  ait  plufieursés  Gaules.  Le  Lac  de 
Geneue  où  Lo(ànnc,par  le  milieu  du¬ 
quel  paflè  le  fleuue  du  Rholne ,  La- 
terna  Tholofanus  >  Rufcinoneniîs, 
Mafsilienfis,  Burdegalus,&  au¬ 
tres  plu  fieurs,  comme  Ai- 
guebelette,  Echic,& 
autres  (êmbla- 
^  blés, 

Doi 
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)  &  dignes  de  tccoîk- 

fnandation  eîhns  efdi^es 
GahIcs. 


Ç  Ain<a  Augi 
O  de  Dieu,  21, 


Hn  au  liurc  de  kdté 

A  '  7.  did  que 

Epiro  eft  vue  fontaine ,  que  iî  Ion 

met  dedans  vne  chandclc  ou  torche 

allumce,elles ’eftaint,  &  fi  hdi^c 

N  2 


îp6 

tocctie  h’eft  allumcc  j  elle  s’allume, 
DauaRtagc  dit  il  n  auoir  veu  ladiélc 
fontaine  in  Epito,n’aufsi  parlé  à  ceux 
qui  difoycnt  l’auoir  vcue,  mais  qu  il 
A  bien  veu  Sc  parlé  a  ceux,  qui  par  vé¬ 
rité  afferment  eftrevnc  telle  fontai- 
nCjlèmblabîe  en  Gaule  près  la  cite  de 
GrcnGble.D’icelle  fontaine  onteferit 
deux  do(9fcëiirs  en  nie  décide  de  m 
coenoilfanccic’efl  maiftee  Hicrofme 

Montons, &  maiftre  Pierre  Areodus. 
Tu  pourras  lire  leurs  Iiures,fî  veux  fa 
noir  l’origine, &  natwe d’icelle  fon¬ 
taine.  Or  veux  ie  bien  dire  &  af- 
lctmer,eftrc  vue  des  merueil- 

les  du  monde  &  digne 
d’vnegroflèper- , 
fcrutation,& 
intelligc- 
ce» 

De 


De  Id  Fofitdim  qui pïôduit  pier~ 

.  tes  predgujès. 

AV  Dauphiné  eft  vne  fontaine, 
d  où  eft  clerc  l'eau  à  merueiüe, 
&  d’icellc  illcnt  pierres  gliflantes ,  Sc 
pollies,  lelquclîes  gueriflént  la  Oph- 
thalmie  d.s  yeuxjôc  la  maille.  Que  d 
^elque  choie  eft  dans  i’œd,  cc|ic 
pierre  le  deiette  dehors,  &  fe  cUtifie: 
comme  Ion  voit  tous  les  iours  pâr 
expérience. 

De  la  Fontaine  laquelle  Jlgnife 
Jîerilifê  de  biens. 

AVpres  d’vn  prieuré  nom  me  Ma¬ 
te  au  Dauphiné  près  Doras  en 
lauandore,quand  il  doit  venir  fterili- 
té  de  biens  ,  &  famine,  fort  de  terre 
vne  fontaine,laquelle  vient  en  fî  grof- 
fe  abondance ,  que  facilement  deux 
moulins  en  moudroyent  .*  &  iè  trou- 
uent  en  ladiâe  fontaine  groilè  muU 

-  N  } 
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titude  de  poiflôns.Et  les  habitans  du 
païs  lors  font  aflèurès  auoir  fterilitc 
de  biens,  parquoy  ils  font  leurs  ap¬ 
pareils  contre  iadiâe  famine  future. 
LadiÊte  fontaine  eft  bien  fouuét  l’e- 
Ipacc  de  fix  à  ièpt  ans  ftns  fortir ,  & 
aucunes  fois  dix  ans.  Auisi  on  dit, 
qu'aupres  de  Grenoble  à  la  Saxona- 
gc,  &  en  la  terre  dudiél  Seigneur, 
quand  doit  cftre  ôcrilité  de  biens,  ÔC 
«mine ,  trois  tines  de  pierre ,  anti¬ 
ques,  font  toufiours  pleines  ,fi  t’çft 
temps  fertil ,  elles  font  vuidcs ,  & 
fans  eau. 


De  U  fmtame  que  l’on  dit  Font- 
fort  en  Forejl. 

FOntfort  eft  vne  fontaine  en  vne 
ville  de  Foreft  diâe  $•  Galmier, 
j  de  laquelle  tous  les.habitans  du  lieu 
I  boiuent.  Ladiâie  fontaine  eft  hors  la 
i  vdic,  dans  vne  petite  chappelle  diifte 

iàinâe 


faindc  Katherine,  &  combien  que 
toulîouts  cftbouillante,iettant  gref¬ 
fes  bullulcs,  neantmoin«  l'eau  d’icel¬ 
le  cft  grandement  froide,  &  clerc  co¬ 
rne  cciftal ,  piquante  fus  la  langue, 
quand  on  la  boit ,  fi  que  la  mcflanc 
aucc  du  vin  tu  ne  peux  apperccuoir 
au  gonfler  qu’au  dit  viay  aie  aucune 
«au  ,  fi  tu  ne  bois  incontinent  que  tu 
l’y  auras  ver  fee:&qu’cilchofc  mer- 
ueillcufè,aacune  chair  n’en  peut  cllrc 
touiliie ,  car  incontinent  l’eau  fos  t 
du  pot,&  le  pain  qu’en  cft  fait,  cft  par 
trop  toft  leué ,  parquoy  n’cft  bonne 
ladiftc  eau  de  Fontfort,  finon  à  boi* 
re  feulement.  Et  par  le  bénéfice  d’i¬ 
celle  eau  les  habitans  d$  fain^ 
Galmier  iamais ,  ou  peu, 

Ibnt  prins  de  Heure 

continue* 

¥  * 
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De  la  fontaine  Vineujè. 

AVx  montaignes  d’Auuergne  en¬ 
tre  vnc  commanderie  de  Rho¬ 
des  nommce  le  LAys,&  le  chafteau  de 
la  Culie,eft  vnefontainc,  laquelle  eft 
appellee  Vineu{c,poarce  qu’elle  a  (à- 
ueurde  vin,&  fuffit  pourboire  mef- 
lerlafîxielme  partie  d’vn  pot  devin 
auec  lididle  eau ,  tant  elle  eft  bône  5c 
(âuoreufc.  Dotnmaige  eft  que  beau¬ 
coup  de  telles  fontaines  ne  font  és  po 
puleüfes  cités ,  mais  Dieu  félon  fon 
bon  vouloir  diftribue  lès  biens. 


De  la  fontaine  Oleagineufe- 

En  la  Limaigne  d’Auuergne  près 
;de  Clermont  eft  vne  fontaine ,  là 
où  vient  vne  liqueur  comme  treben- 
tinc,mais  plus  noire,  5c  brufle  au  feu 
comme  poix,  outrebentine,  5c  i^aut 
beaucoup  aux  gouttes  froides,  5c  ioia 
èèures ,  conforte  les  nerfs  quand  on 
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les  oingt  de  celle  matière  oleagineu- 
fe,&  vaut  à  faire  oigncmcns  aiiec  trc- 
bentine,  &  autres  liqueurs  aux  nerfs 
concernantes.  Les  habirans  du  pars 
de  celle  liqueur  oleagineufe  cngtef. 
(cnt  les  ieunes  arbres ,  &  les  chicures 
n’en  approchent  moyennant  ladite 
liqueur  qu’elles  craignent  fort. 

De  la  fontaine ,  qai  engendre 
la  f terre. 

AVpres  dudi(5b  Clermont  y  a  vnc 
autre  fontaine,  qui  engendre  ng. 
turellement  la  pierre.  Car  d’elle  meC 
me  a  faid:  vn  pont  de  pierre ,  fur  le¬ 
quel  on  paülè  pour  aller  en  vn  mou»- 
lin  eftanrillcc  auprès.  Etau  Dauphi¬ 
né  près  du  péage  de  Rofsillon  a  vnc 
tour  diâe  Gieuret,d’où  fort  vne  fon¬ 
taine  fàifàqt  moudre  deux  moulins, 
laquelle  engendre  la  pierre ,  comme 
celle  d’Âuuergne. 

N  f 
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De  la  fontaine  Limoneufi. 

AVdidt  Diocefc  de  Clerraont  en 
vn  lieu  nommé  Matas,  il  y  a  vne 
fontaine  que  la  vigile  de  faind  Picr- 
d’ Aouft  eft  toute  pleine  d’immondi- 
«cs,&  de  limon j&  leiouc  dudit  (àint 
Pierre  eft  aufti  claire  que  criftal  & 
nette ,  fans  que  perlbnne  y  ait  tien* 
nettoyé. 

Delà  fontaine  de  Loiret  près 
Orléans, 


AVpres  d’Orléans  eft  vne  fontai^ 
ne  d’vnc  fi  grande  abondance 
d’eau  qu’au  foitir  elle  fait  vne  gref¬ 
fe  riuierenauigable  laquelle  l’on  ap¬ 
pelle  Loiret, &  bien  toft  apres  de- 
(cent  dans  Loire.  Auprès  de 
Chartres  en  y  a  vne  att« 
tte,  mais  non  û 
copieu- 
fe,  I 

D# 
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De  U  fontaine  des  Truites. 

AVpres  d’Angolcfmejà  demi  lieue 
fort  de  terre  vnc  autre  fontaine 
tnerueilleufe  ,  auec  grand  roideur  & 
abondance  d’eau  ,  iî  qu’elle  fai^t 
vne  grande  riuicreà  fon  fortir.  En 
icelle  naüïcnt  truites  lefquclles  com¬ 
munément  ctoiflènt  à  la  grandeur  d’- 
vn  pied  ou  pIus.Les  meilleures  qu’on^ 
fâuroit  manger  de  fontaine  viuc,  on 
les  prend  la  nuiéb  auec  torches, &  da- 
beaux  en  iî  groflè  multitude  qu’elles 
ne  vallent  pas  dxblancsjailleurs  elles 
iè  veodroyent  bien  quinze  fols.  En  la  ' 
fource  d’icelle  fontaine  on  ne  pefche 
fans  le  congé  du  Prince ,  mais  bien  à 
vngeâ  d’arbalefte ,  ladide  fontaine 
delcent  bien  toft  dans  la  riuiere  de  la 
Charante,Iaquelle  pailè  fouz  Ango- 
lefme ,  dont  il  eft  dommage  pour  ia 
fertilité;  car  elle  o’a^n  couxs^ueres 
plus  de  demie  lieue* 

ms 


En  Gaule  a  plufîeurs  fontaines 
chaudes,  où  loti  fe  baigne  pour 
diuerfes  maladiesXapremicre  èft  cel¬ 
le  de  Plumbkres  en  Lorraine,!  deux 
lieues  dePAbbaye  des  nanains  de  Re 
nîiremont:&  là  viênent  de  diuers  païs  ] 
pour  eftre  guéris  de  plufieurs  infir- 
micez,  tant  de  France  que  d’Alcmai- 
gne.  Lefdidtes  fontaines  gueriflent 
entre  autres  les  gouteux ,  Ôc  arteri-  i 
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ques,&  appert  tous  les  iouts  pat  ex* 
perknee. 

De  la  fontaine  des  bains  en 
K^uuergne. 

A  Quatre  lieues  de  la  Cuilie,  ti-r 
rant  le  chemin  d’ Ylloire  dâs  les 
montagnes  près  la  croix  Morant  font 
les  bains,qiie  l’on  diâ;  Abein  eu  la  fei 
gneuric  du  Vifeonte  deTureine.  A  _ 
ces  bains  viennent  plufieurs  pcrfecu 
tcz  de  diuerlès  maladies ,  tant  de  le- 
pre,goutte$  arietiques  ,  douleurs  de 
nerft,qu’autres,  ôc  y  a  plufieurs  fon¬ 
taines  pour  lepreux ,  pour  roigneux, 
ôepour  ceux  qui  fortent  de  maladie, 
qu’eft  vne  ebofe  bien  digne  dèrécom 
mâdation,  &  Ibnt  lcfdits  bains  chaux 
à  merueille,&  croy  qu’ils  font  de  mi- 
ncre  de  fer,  qu’eft  la  caufe  qu’ils  con 
fortent  la  vertu  retentiue  j  &  tous  les 
membres  du  corps.  Il  y  a  bien  mille 

ans 


ans,oa  |)las qu’ils  (ont  faiâs  dvn 
merueilleux  artifice. 

De  la  fontaine, é"  hains  de  Bor- 
bon  en  Borhonnois. 

AV  païs  de  Botbonnois  a  vne  vil¬ 
le  diète  Bofbon,d’ôù  prend  Ton 
nom  la  Duché  de  Borbonnois,  où 
lônt  plufîeurs  fontaines  chaudes.  Et 
y  viennent  pluiîeurs  malades,  meimc 
.ment  ceux  qui  labourent  d’Epilepfie, 
de  Paralifîc,&  rongnes  diueriès ,  non 
(ans  le  gros  prouffit  des  habitans  du 
lieu. 

Des  bains  &  fontaines  de 
Chaudaigues. 

f  A  ^  <î’Auuergne  au  chemin 

xAde  Lyon  àThouïouzea  vn  lieu 
dit  Chaudaigues ,  où  font  plufieurs 
bains  chaux,  bons  à  plufieurs  mala¬ 
dies  fi:oides,&  mefinement  aux  fem- 
me5,qui  ont  la  matrice  froide,à  ceux, 

qui 
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qui  font  refroidis  des  nerfs  &  dés  me- 
Dtes.Auisià  AixenProucncea  plu- 
fieurs  fontaines  chaudes.  Mais  pour- 
cc  que  ceux  du  lieu  n’ont  grand  fo- 
licituJc  de  les  remettre  en  leur  entier» 
iônt  inutiles  Sc  delaiilèes. 


Des  Bains  d* Aix  près  de  dham- 
herien  Sduoje. 


A  Deux  lieues  de  Chamberi  en 
j’X Sauoye cft lîtuee vne petite  ville 
nommee  Aix, où  (ont  pluiîeurs  bains 
d’eau  chaude  en  fi  grande  quantité 
qu’il  n’y  amaiibn  en  ladite  ville  qu’il 
n’ait  fes  bains, où  l’on  le  peut  baigner 
â  plaifir.  Audits  bains  iè  trouuent  plu 
/leurs  /èrpens ,  le/quels  à  ceux  qui  ne 
font  accouftumé  font  grandi/sime 

f)eur,tnais  ne  font  aucun  mal ,  car  el- 
cs  font  fi  priuees,  &  innuifibles  qu'6 
les  prend  à  la  main,  /ans  point  de  dan 
gcr.  A  Aix  pluficurs  gens ,  viennent 

pour 
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Îiour  éî4  ces  bains  recouurec  fantc  de 
eurs  maladieSjComme  goûteux, artc- 
tiques,&  ay ans  refroidis  les  nerfs  ,& 
Icpreux.  Mais  icy  vne  chofe  faut  no¬ 
ter,  qu’auant  qu’on  entre  en  quelque 
bain  que  ce  foit,faut  la  perfonne  eftrc 
premièrement  purgee  diligemment 
des  humeurs  cacochimiques ,  8c 
mauuailesiautrement  leldits 
bains  te  font  rendus 
inutiles  ,  mau. 
uais,&  con¬ 
traires. 


DES 


DES  BAINS. 
De  Borbonnc  le  Bains. 


?<<>•  I.  le  Bon  KetropolUain  wede- 
cin  du  Kûy. 


A  REVER ENDPERE 

en  Dieu  Monficur  de  S.Belin 
Abbé  de  la  Crefte. 


Onjîeur,uoyM  enceBajiignU 
dernier  cr  premer  qumiev 
de  Cbmpaigne ,  mmtes  reé 
comtit^dtthleS'^  (ifîgiiîdritesz^ 
bien  de  Dieu  Cf  liberàiUe  de  nuture ^  coi/t^ 
me  entre  autres  cbafes  mmordks  font  les 
Bàns  de  Borborme  les  Bms,oude  Borbon». 
ne  les  Thermes  amennement,  ayant  ce  peu 
de  loyftr  i  Lyon  en  ce  mots  de  Nouembre^ 
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iors  nedntntohé  de  ntd  hihïbthet(uetOufoni 
nus  mémoires  de  cecy ,  &  de  plufseurs  ai^ 
très  éofes,  te  uous  ay  trdiüé  cejl  ébregi, 
pour  uous  tejiificr  de  combien  ie  uous  prife 
©*  honore ,  comme  ejidnt  l'un  en  ce  pdtt 
qm  fdiiles  ejhtdbort  efcient  des  Mufes  CT 
tonnes  lettres ,  de/bdrbarlzdut  le  rejle  du 
Ba^igtti ,  d  ce  moyen  &  occajhn  ay  aujii 
drtfié  cecy  pour  k  bien  ptéli<pe ,  ne  uoyat 
Bms  en  Europe  pareils  n  ceux  cy  pour  te 
genre  desnudadiesd^ui  ils  feruent^d^ou  uer^ 
ront  due  ceux  de  Eyon ,  Basic  ^  Strafbourgt 
B-ouen ,  Orléans ,  EarU ,  er  d'autres  pat  s 

to'mtam  y  ne  s'achemineront  kgertment  a 

Spasen LtegeyOuasdre  part,  ey  ailleurs, 
(  comme  tay  utu  )  fans  y  penferyCT  aueci 
ton  eotfeil  du  mededn ,  cy  apres,  l  en  p<uk 
comme  fanant»  les  ayant  pratiqué  par  IV/- 
*4ce  de  umgt  ans  entiers  >  &  plus ,  enfema 
tle  ceux  de  ŸlmmiereSy  qui  ne 
rien  d  ceux  de  Luc ,  ce  que  ie  uous  feray 
apparoifire ,  ayiant  Bieuk  Créateur  ,  qui 
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me  rrferut  4  meilleure  chofe ,  ahji  qm 
fen  ay  U  fèy  cr  ferme  ejptrance ,  cr  kif» 
feraypeu  àefcrire  i  ceux  qtà  furmendront 
pardeça ,  foit  de  noz  fîeuuet ,  mntSi  hem 
heSifircftî,  (combien  que  Monfel  defirk 
ue  ïhmenfe  firejl  de  Vaffmnt ,  dide 
uticiennemrnt  k  uieiÜe  Ldngre ,  cr  fts  ri* 
vicru  )  pouutmt  hardment  prendre 
planter  k  paume  4'  ceux  qui  font  pour  k 
iourd'huy ,  o*  p<«raduenture  m'efgaUtr  di 
ceux  qtd  font  de  ma  profifion  cr  feience 
en  toute  la  France  >  comme  bien  le  pourra 
porter  ma  po'èjie  à  la  pofleritéy  abjit  ta* 
tnen  diât  arrogantia.  Ft  fi  plufleurs  me 
furpajfent  en  richeffes  O"  biens ,  tant  pim 
les  deuanceray-ie  en  uaricté  à'efcrits  cr 
poëfîe  où  lay  difliSé  mon  cerueau,  CT  gai* 
gné  des  poils  gris  auant  U  temps ,  uaquani 
à  mes  négoces  CT  petits  priuez  affaires 
plus  par  aquk  qu  autrement.  A  tant  firay 
fin  Laconiquement ,  Moniteur,  referuant 
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ailkttrs  d  deâuire  uoz  uerttHj  &  toutes  cm» 
très  meitteures  eftudes  où  nom  employez 
uojlre  gentil  cr  diuin  efj^it ,  prUnt  Dieu 
uou«  donner  en  finté,  bonne  er  longue 
uit*  De  Lyon  ce  <juatriefnie 
Nouembre ,  nul  cinq 
cens  fepUnte 
quatre. 


Il  Des 


:>  E  s  B  A  J  s. 

De  Borbonne  les  Bains, 
chapitre  I. 

Onfiderant  auiour- 
<l’huy  plufieurs  do- 
<iics  perl'onnages  ea 
Italie  Allemaigne  &: 
ieux  faire  re- 


autres  1 

cherche  de  la  propriété  des  Bains., 
façon  de  baigner  les  malades,  f.lon 
l’ancienne  do<5lrinc  des  médecins 
anciens,  comme  bien  auoic  comme» 
cé  le  grâd  Apollô  à  Fôtaine-bleau  & 
autces,les  fîngularitez  des  Prouin- 
ccs  ,  contrées ,  villes  &  lieux, ie  n’ay 
voulu  faillir,  ayant  leu  le  gros  tome 
de  tous  ceux  qui  ont  iamais  fait  mê- 
lion  dcidits  Bains  ,  faite  vn  abbrcgé 


! 

^  '  de  ceux  de  Borbonnc  les  Bains,pouc 
I  i  eftre  de  faculté  St  vertu  finguliete  St 
|  i  prerogatiue,fur  tous  autres  de  leur 
I  ;  quaîité,&  non  mentionnez  en  aucun 
I  autheur,(bit  François  ou  Latin,  cho- 
1?  fcquime  defoleut  fort,  lespenfant 
I  ;  .  trouuer  en  cediâ:  efpais  St  ample  vo- 
I  :  lame.  Parquoy  attendant  qu’en  La- 
I  !  .  tin  ie  mettray  ceux  cy ,  &  ceux  de 

I  Plommiercs  en  lumière,  ie  deduiray 

II  icy  leurs  efforts ,  Sc  diuertiray  ceux 
1 1  qui  fe  mettent  en  chemin  indifféré  » 
il  i  ment  de  bien  loin  pars, de  n’aller  ny 
1 1  venir  aux  Bains ,  comme  ils  font  à  la 
il  volee,pen(àns  &  cuydas qu’vn  chaf- 
||  cun  Bain  peuue  faire  toute  chofè  St 

I  i  m  iracle  vniuerfèl  de  toutes  maladies 

I I  longues  St  deplorees. 

i  chapitre  IL 

i.  1 

ii  1  "O  Orbonne  les  Bains  cft  vn  bourg 
i  I  Xjau  Bafsigni  à  vne  lieue  de  Coifo 


fy ,  près  de  Montigny  le  Roy.  De 
Chaumont  diftante  de  dix  lieues, où. 
fe  trouuent  toutes  choies  neceiïàires 
à  la  vie  de  l’homme  ,  &  nourriture 
des  cheuaux,  où  y  a  logis  propres  & 
commodes  aux  grands  &  aux  petis, 
&  qui  eft  pour  le  mieux  à  bon  &  rai- 
fonnable  pris  en  tous  temps  &  touG- 
iours:&  lieu  pour  fe  promener  Sc 
pour  le  plaifîr&  récréation  des  fains 
&  malades,  s’y  trouuent  apoticaires 
pour  le  lêcours  des  patients  &  mala- 
des.Dc  Tâtiquité  d’iceux  fuffira  mct« 
tte  en  ieu  Ôc  cuidence  vnc  pierre  d’v  » 
ne  antique  colône ,  où  font  ces  mots 
des  monumensde  chara(^eres  Ro- 
luainSjBorKow  themàrum  Dco  mdmmo-‘ 
«If,  C4.  hatmitu  Komnut  ht  Giüia,  pro 
fttute  CocilLe  uxoris  em  ex  uoto  erexit- 
Ce  ux  qui  ont  leu  les  hiftoires  iàuent 
qu’ Auguftus  &  Cocceius,  nifî  de  rtkt» 
mgnfs  leg4ti.  Par  là  le  temps  eft  aifo 
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à  (upputer  :là  fut  vnc  Colonie  des 
Romain5>  comme  il  appert  es  monu^ 
ments  ôc  tombeaux  en  la  foreft  de 
f  Cpifïey  le  basjqu’on  dit  vulgairemét 
le  cemetiere  des  Sarraz^ins  ,  tout  le 
voge  &  les  montaignes  de  Donons  y 
f|  tftoyent  cèmprinics  ,  &  eft  la  fabri¬ 
que  6c  cuurage  tât  àBorbonne  qu’à 
Plommieres  (  lieux  diftans  l’vn  de 
rautredeneuf  lieuës)desEmpereurs 
Romains  5  lefqucls  seftudioyenr  à 
îi  rimtnortâlizer>&  bcnignemenr&  li- 
berallcmcnt,!  rocurant  Je  bien  public 
des  Prouinces^  comme  à  faire  chau- 
fecsjleueesjponsjchemins,  faire  por- 
I  ter  les  riuicres  3  &  les  afllmblcr  ,  ou 
I  bien  les  deftourner  pour  rendre  le 
I  pais  fertile  &  fructueux,  &  mille  au¬ 


tres  belles  befongnes  qu’on  voit  par 


I  toutes  les  Gaules.  C’cftoyenc  gens, 
î  icz  ,  Philo{bphes  &  dieux  terre- 
I  ôrçs  du  ge  nre  huinainjfc  contentans 


de  iî 


de  fi  peu  de  tributs  &  impofts  que  les 
pats  eftoyêt  heureux  &  tenus  riches 
êc  en  paix,  comme  en  vn  paradis  de 
iuftice  3c  équité ,  dont  eftoyent  re- 
putez  &  tenus  pour  dieuxtot  depuis 
que  les  Gots  &  autre  meflange  de 
barbares  vindrent  à  courir  le  mon¬ 
de  ,  tout  ce  qui  y  cftoit  de  beau  &  de 
bon  fut  abbatu  &  ruiné,  d’où  eft  ve¬ 
nue  cefte  oubliance  du  temps  &  des 
fadeurs  &  reftaurateurs  :  &  en  eft 
refté  fi  peu,  que  ce  ne  font  que  vefti- 
ges  bien  petites  de  ce  qui  eft  de  fi 
grand  artifice  ôc  de  fi  haut  pris. 

chapitre  J  IL 

AVdid  Borbonne  y  a  plufieurs 
fontaines  &  Bains ,  la  Matrelle 
•ft  appelleedc  l’antiquité  Mafaille, 
fi  pleine  qu’on  ne  la  fauroit  elpuyfer 
&  fi  chaude  qu’on  ne  la  fauroit  en¬ 
durer  non  plus  que  le  feu  :  elle  eft  li- 


ttlônneufê  le  pofsibleîlimoii  ou  fan¬ 


ge  qui  fert  à  ce  que  nous  dirons  au 
chapitre  des  maladies.  De  là  eft  por¬ 
tée  l’eau  par  vn  breftraiedt  en  vn 
amphithéâtre  d’aficz  bonne  capaci¬ 
té.  Il  n’y  a  homme  qui  la  puifle  en¬ 


durer  fans  eau  froide, fans  eftreboul- 
ly  6c  rofty ,  à  cefte  caufè  y  a  vn  canal 
d’eau  froide  pour  la  temperer  félon 


la  force  des  patients ,  outre  vne  mu¬ 
raille  en  y  a  vn  autre  femblablc ,  lef- 
quels  cftoyent  au  temps  des  peres  de 
la  patrie ,  à  couuert  auec  tout  ce  qui 
fe  pouuoit  defîrer  à  Bains  pour  le 
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fces,  ou  des  Sarrazins ,  ainfîcft  pour 
huy  le  peuple  fi  bien  appris.  Lcsgés 
<i’hôneurj&  de  moyen,&  d’apparcce, 
font  mener  l’eau  en  leurs  maifons  & 
chambre,  comme  bien  en  eft  la  cou- 
ftume  :  &  la  faut  mener  dés  le  ibir 

J)our  la  plus  part ,  Ôc  vnetierce  partie 
e  marin ,  &  fî  ed  encor’  trop  chaude, 
qui  fai(d  que  (ans  autres  eaux  elle 
fortit  &  cffeâue  ièseffeeds  plus  geu- 
tillement.Autantenfèraon  bien  aux 
bains  mefmes ,  mais  le  faudra  laiilèr 
(ans  le  vuider  long  temps  ,  &  tout 
plein  à  la  desbordee.  On  fè  baigne 
deux  fois  le  iour  (clon  l’exigence  de 
la  maladie  du  patient ,  &  ad  terapus, 
où  il  faut  obfcruer  tout  ou  partie  de 
ce  que  les  médecins  qui  ont  e(crit  du 
régime  que  faut  tenir  aux  bains, auec 
bon  conlèild’vn  médecin  doide,  qui 
7  eft  neceflàircjfi  on  veut  en  rappor» 
ter  ce  qu’on  delîrc  en  rapporter,au(si 

n’allcr 
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n’aller  ny  cy ,  ny  là  qu’auant  que  de. 
s’acheminer  auoir  ce  prcfent  liure,& 
le  conftil  des  médecins  qui  fauenc  la 
propriété  de  ceux  cy  ,  ou  de  ceux  là. 
Propriété  qui  ne  le  peut  efcrirc  iînoa 
par  ceux  qui  les  ont  fort  fréquenté, 
auec  foin  &  diligence, &  grande  ob- 
feruation  de  ce  qui  en  peut  eftrc  ,  & 
de  ce  qu’ils  y  ont  toulîours  veu  & 
oblêrué.  Sont  plufîcurs  autres  four- 
ces  &  fontaines  &  bains  coulants-r 
au  deiTous  du  couftau  ,  mais  celle 
qui  eftdidke  &  nommée  le  Bain  Pa¬ 
trice  ou  Patri,  où  eftoit  la  maifondu 
Seigneur  Romain ,  venue  des  Séna¬ 
teurs  de  Rome ,  eft  belle  &  quarree, 
&  en  forme  vn  peu  comme  oualie  & 
bien  pauee, auprès  de  laquelle  (è  voit 
le  lieu  où  autrefois  ont  cfté  iàlines,& 
depuis  delaiflèes  &  abolies ,  de  peur 
du  degaft  &  bois  qui  s’en  fùft  itoâ:. 
Le  Cufeau  de  la  tiuiere  &c  autres  fon 

tain  es 


taines  fe  rendent  partie  dedans  lediâ: 
BainPatri  mefmc ,  dont  l’eaa  en  eft 
quelque  peu  contaminée  &  miCc 
quafî  en  oubly  de  fes  propres  habi- 
tans.  Outre  y  a  vn  gran'd  Bain  plus 
long  que  large  de  grande  grandeur 
pour  toutes  gens  riches  &  pauuresj 
vexez  déroutes  maladies  &  malan- 
drest  où  y  peut  entrer  près  de  cent 
perlbnnes  indifféremment ,  &  tous 
nuds  comme  beaux  Adamiftes  (la 
ciuilite  eft  plus  grande  pour  lespau- 
urcs  à  Plommicres  )  iadis  eftoit  ce 
quatre  ferme  ^  ou  cftoyenc  grandes 
gallcries,  &  au  refte  couuert  :  ce  qui 
a  amené  cefte  ruine  à  fi  grade  richeC. 
fès  &  pifeine  de  fïioë 'depuis  la  guer¬ 
re  des  Ducs  de  Bourgongne,  auec  le 
Roy  de  France ,  il  ne  demeura  place 
en  Bafsigni  >  fans  ruine  de  feu  pour 
lors,  ou  bien  peu  bien  fortes)  eft  que 
Iç  Roy  eft  leignsuc  de  Borbonne. 

Les 


les  Bains ,  &  inonlîeur  de  Borbon- 
Tie  pour  partie,  ieune  gentilhomme, 
orné  de  plufieurs  vertus  recomman¬ 
dables  ,  la  feu  mcie  duquel  aufsi ,  & 
pour  exemple  lès  predecellèurs  pour 
leur  ch^eté  ont  eu  en  horreur  lef^ 
diârs  Bains  pour  fc  trouuer  de  Bour- 
gongne,  Suiflè,  Alemaigne ,  Lor¬ 
raine  ,  Sc  autres  païs  circonuoifins, 
force  filles  de  iove  &  bonnes  com- 
paignes  ,  attendu  aufsi  la  prière  Sc 
fufeitation  des  bourgeoilès  du  lieu, 
lefqueües  craignent  que  leurs  maris 
nes’addonnent  à  ceftevenailbn  fref* 
che ,  €c  fouucnt  bien  farcie.  Les  of¬ 
ficiers  du  roy  fc  condelcendants 
à  tout ,  pource  que  ie  vous 
laifïè  à  penrer(comme 
eft  la  couftume) 

&  àdeui- 
ner. 


Chaptre  1 1 1 1. 

QVant  à  la  qualité  de  l’eau  ,  elle 
cft  fulphuree  autant  ou  plus 
que  s’en  peut  trouucr  au  monde.  De 
difjmter  icy  comme  fc  font  les  eaux 
chaudes  fous  terre,  qui  en  eftla  mi¬ 
nière  ,  &  comme  elle  peut  eftre  ap- 
perennee  ,  &  perpétuelle  ,  &  fi  I« 
mixtion  eft  fimple  ,  ou  compofeo, 
n’eft  icy  le  lieu  en  ceftabbregé,ioind 
que  le  médecin  doit  auoir  apprins 

cela  d’Hippocrates, d’AriftotCjde  Vi- 
truue,  Seneque,  &  autres  vieux  mai- 
ftres  Grecs  ,  Latins  ,  anciens  &  mo¬ 
dernes  ,  qui  ont  faid  fpcculation 
curieuièment  de  cecy. Les  parties  ou 
redites  dcidides  opinions,  fc  voyent 
en  Margarita  philofophorum  :  fiiffi- 
fè  icy  dire  que  nous  nous  conten¬ 
tons  de  les  tecognoiftre  à  pofteriore 
&  ab  eiFcdis ,  qui  eft  la  philologie  de 
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la  mededne  la  plus  ailèaree ,  &  ou 
y  ne  giftplus  de  demonftration  ,  & 
plus  apres  en  dilputet  ell  œuurç  fai- 
de,  icdecideray  cecy  en  mon  Latin, 
tant  delà  Fomitiere,  matière  &  fuc 
où  efl  le  feu  allumé  fous  tcrre.La  pro¬ 
priété  donc  de  ces  bains  e(l  en  ce  di. 
llique  declarce  allez  poui  quaiî  le 
bien  contenter, 

l/chiadem,c4ncrcf,&a^uM  (juitfub  cu-^ 
te, curant,  E  t  quodeunque  facit  frigida  eau» 
fa  malmSoit  au  dedans  ou  au  dehors 
ladiâ;e  dilpolîtion  &  maladie  pro¬ 
créée  de  froidure  &  humidité, com¬ 
me  apoplcxicjcpileplîc,  paralylîc,  vl- 
cere  diéle  Noli  me  tangere ,  où  vne 
Ptincellèen  a  efté  gusric  auecle  téps 
bydropilîe,cancrc  ocult  ou  vlceré,  le 
nom  Icprc ,  morphee  ,  pfora ,  fcabic, 
malin  ort ,  galles  ,  &  toute  infeifrion 
du  cuyr.  l’ay  dit  ailleurs  que  cope- 
rofe,  boutons  &  macules  du  vifage, 

& 
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&  aepuis  la  ceinture  en  Bas  tcrcbint* 
<jue  U  futuiennent  par  foisjcotnine  ci 
nelics ,  ou  cineulîes  (peu  de  gens  ont 
veu  Je  firuiâ-  de  terebinthusjde  façon 
que  tout  en  eff  Jèmc  aueceJpouuen- 
temem  des  perfonnes ,  vient  des  hæ. 
morrhoides  retenues,  &  autres  teile® 
belles  paintures  du  viJâgc.re  ne  veux 
Gbroettrecomnie  les  coups, contii- 
fîons  ,îes  cicatrices ,  les  vulneres  & 
playes/oyent  d’elpee,  bafton ,  pierre 
ou  balle,  ou  autre  cbofe  s’y  trouuent 
bien,&  comnre  les  mouuemcns  per. 
dus  s’y  recouurent  brau€ment,&  in- 
croyablementyComtnci’ay  veu.,  Quair 
aux  goûtes,  nift  fît  lapidojapoétgra  ueî 
chiragra  cHrantur.l.e&  fchiatiques  deplo 
rccs  Sc  mailïrelles  de  la dietre  s’y  gue 
ri^dent,  pourucu  que  par  trop  de  teps 
tii  y  ait  en  l’aine  vne  ou  plulîeurs  grof» 
les  glâdcs  durcSyComme  fer  ou  acier» 
toutesfois  encore*  aflczfottuét  la  fus 
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ge  y  fcrt  bien  appliquée ,  miraculea- 
fement  comme  en  tous  autres  acci- 
denSjOÙ  elle  eft  reqoifc.  le  ne  fay  qui 
a  femé  cefte  hcrefie  ,  qui  eft  que  les 
bains  nevallent  rien  aux  vcroUcs,au 
contraire  les  bains  retirent  le  vif  ar¬ 
gent  &  vnguent  du  centre  &  habitu¬ 
de  de  tout  le  corps,&  les  remet  en  (ain 
&  priftin  eftat.  Expérience  otte  toute 
di(pute,&argotie:iene  parle  des  œde 
mes,  &  de  leurs  (èmblables  tumeurs, 
qui  y  font  incontinent  curees.  Pour 
côclulîon  de  ce  chapitre  tu  auras  que 
cefte  eau  eft  chaude,  &  fciche  au  pre¬ 
mier  degré,fecond,ticrs  &  quart,  co¬ 
rne  l’y  voudras  prendre, &  qu  ellcguc 
rit  toutes  qualités  contraires.  Quant 
au  bain  Parti  ou  patricc  ,  l’cau  eft 
falée  où  le  fel  domine  fur  tous  autres 
fofsiles&  minières,  &  fi  elle  n’eftoit 
exctfsiiiemcht  chaude,  ou  bien  eftant 


refroidie,  &  la  goûtant  tu  la  ttouoe- 

tois 
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rois  vne  mefmc  eau, que  celle  de  Mar 
faujMoyenuic  &  Salins.fontainç  qui 
cft  vne  ^rade  richclïè  Sc  threfbr  pour 
le  païsjfî  on  s  en  vouloir  aider  &  aug- 
menteroitlc  domaine  du  Roy, & plus 
que  toutes  celles  que  i’ay  nommées, 
pour  eftre  celle  cy  medicamenteulc, 
ôc  les  autres  non, ce  qu’elle  peut  gué¬ 
rir  tu  le  vois  en  ceux  qui  ont  efciit  de 

haîneo  <t<}u<tntm  falfarunt  caHiaruntyGf  jpon 

te  natuY^  n^fcentiuttt.l.a,  conception  s’y 
trouue  des  femmes  (letiles  &  mieux 
en  vlage*  ^ 

Chaptre  V. 

Q  Vaut  à  la  curation  &  régime, 
&  le  temps  que  s’y  faut  tenir, 
tout  y  eft  notoire,  hormis  la  cognoif- 
fance  &  Iciencedu  temps  qui  a  efté 
ignorée  par  tous  ccux,qui  en  ont  ia- 
mais  elcrit,ny  par  expérience  ou  vlà- 
ge  quotidian.  Les  Allemans  prtlcri- 
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-ücnt  foixantc  ou  ccnt  Heures  plus  oit 
moins , les  François  'quinze  ou  vingt 
tours.Les  Italiens  le  boiremy  les  vns 
HŸ  tes  autres  n’entendêt  ce  qu*en.doit 
cfttc.  Raifon^parcc  que  le  temps  ne  fe 
peut  preferire ,  ny  la  quantité  “  ^ 

boite.  L’eau  n’eft  fuffilànte  a  boire 
feuleraent,&  aufsi  y  a  plufieuts  com- 
plexions  qui  ne  peuucnt  porter  grau 
5c  quantité  d’eau  fans  encourir  mal, 
came  on  le  voit  auenir  à  Luc  en  Ita- 
lie.Païquoy  y  faut  attendre  vne  crile 
ordinaitcmentjfî  on  s’en  veut  retour- 

n«  &in  &  guéri.  VappeBe  enfc  auec 
"  latitude  &  félonies  maladies,^  par¬ 
tant  ne  faut  dire  ro.  lours,  50.  tours 
»ins  deux  mois, trois  mois  e<  plus  s  il 
eftdebcfoin.  Veux  tu  emporter  vne 

maladielongue  &  chronique(bn  n  y 

va  que  pour  celles  là)en  temps  d  vne 
maladie  aguc,ce  font  refueric  &  me- 
«afiierie&n®  pa, altiace ny  fciccc. 


V arqüoy  îc  médecin  auiferaà  ce  point 
fur  toute  cho(è^&  m’en  {aura  bô  grc, 
&  bonnegrace  la  poftcrité,&  lesphi 
lolontriens.  Outre  nefuffit  fe  pui^ct 
au  commencement,  ce  qui  conuient 
faire  auec  minoratifs,puis  ayant  prîns 
le  barn  trois  ou  quatre  iours,  plus  ou 
moins,pour  effre  les  humeurs  dclge- 
Jcs  dans  le  cbrps,{c  purger  &  feigner 
à  bon  efeient ,  lèlon  que  la  maladie  le 
requiert  ;  la  plus  part  n’ont  que  fene 
en  infu{îon,hinfu{îon  cft  pour  le  lieu 
ou  ileft  récent  &  verd  :  mais  eftanc 
fcc  &c gardcjcomme  nous  l’auonsjfou 
{lient  &  porte  grande  décoction  , 
crctqui  deliurcra  Mefue  des  medica-* 
{1res  &  de  leurs  calomnies,  de  propi* 
cier  &  bénéficier  le  vêtredes  aiithcurs 
médecins  en  ont  elcrit  vne  pleine  fo- 
rcft,&  des  remèdes  par  trop.  Es  lieux 
ou  {ont  les  bains ,  la  roture  y  eft  co- 
gnue, comme  eftoie  la  curation  ,  des 
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xnaladies  da  temps  d’Hippocrates  en 
i’Ifle  de  Coo,qai  a  fait  qu’il  n’a  point 
eferit  les  remèdes  ny  fa  méthode  ,  ne 
ce  qu’il  faifoit  es  malades  de  fès  epidi 
mies.Et  que  les  commentateuis  ne  (c 
trauaillent ,  raefme  Galien  pour  cela 
d’auantageduy  qui  cftoit  pere  de  bre 
uetc  laidoic  cela ,  comme  chofe  trop 
cognueiobmifsion  qui  pour  le  reipet 
de  nous  autres  >  eft  caulè  que  iamais 
ne  fera  ny  ne  fut  cntéduj&n’y  a  moyc 
de  l’entendre ,  encores  que  le  grand 
Turc  pofledele  païs,fi  on  n’y  va  pour 
eftre  encores  demeurée  ladiâ:e  rotu¬ 
re  &  maniéré  de  faire  pour  l’appren¬ 
dre  &  s’en  fer uir. 

chapitre  V  L 

ASfauoir  mô  fi  la  diète  doit  eftte 
conférée  ou  préférée  aux  bains 
ou  les  bains  à  la  dicte  ,  ic  t’en  diray 

mon  opioiouj^  côclafion  apres  lon- 

guc 


gue  dcliberaitiô  approuuée  par  la  ma- 
giflrale  experiéce  l’ay  cufur  mes  ob- 
Icruariôs  depuis  dix  ans  ia  dicte  fort 
fu(pt(3^e,  tant  à  raifon  des  bois  de 
gaiac,{qüine,&  farce  pareille ,  qui  cft 
laracinede  fmilax  afpera,  qu’autre 
telle  nouueamé,  pour  iceuxalteicr  le 
foye,pouln]ons,  cceur,  rate,  &  autres 
parties  quidemeurêt  tant  defeichees 
que  iamais  ne  fe  re£emblent,&  mefmc 
quand  ladiÆte  dicte  eft  faiiSfce  &  or¬ 
donnée, par  gés  qui  n’ont pas  apprint 
à  accorder  vnluc,  noz  peres  grans 
fauoyét  auâc  que  ces  bois  fulTent  par- 
deça,  &  mieux  que  nous. le  ne  veux 
pas  reprouuer  que  pour  les  gros  fou- 
piers,  replets ,  oylèux ,  paredeux ,  & 
leurs  femblables  fur  le  retour  de  leurs 
aages  ne  puiflènt  prouffiter  aucune¬ 
ment ,  4(i  tmpm.  Mais  la  v raye 

méthode  de  dicte,  cil  comme  diâ  le 
prouerbe/rançois,qui  cft>Il  ne  Icgac-r 


de  pas  bien  que  ne  fè  garde  toufiours, 
•louxte  celuy  aufsi  d’Efpaigne,  qui  en 
corne  pauco  corne  moufcho  qui  en 
mouicbo  pauco.  Il  ne  faid  pas  bien 
diette  ,  qui  ne  la  fait  toufiours  ,  c’- 
cft  à  dire ,  qui  ne  retranche  lès  mor¬ 
ceaux  eftant  fuiedl  à  maladie  ,  caco- 
chimic  ou  autre  non  fécondé  :  ains 
aducrfe  valetude.Quant  aux  bainsjls 
dcfcouurent  maladies  incognues  aux 
médecins ,  8c  les  font  cognoiftrc  in- 
falliblementjOÜ  gift  toute  la  difficul¬ 
té  de  la  fciêce.  Maints  médecins  font 
faire  diette  à  des  paticns  ,  qui  mala- 
doyent  de  maladie  occulte  8c  înco- 
gnue, 8c  hors  de  leur  diette  (è  trou  ué  t 
pirement  que  deuâtdas  bains  ne  peu- 
uentiaraais  nuire  aucc  vn  médecin, 
ny  incereflèr  le  corps, comme  faid  la 
diette.  Bref  quand  tu  n’auras  que  le 
bien  decognoifteeta  maladie,n’eftcc 
pas  pour  entrer  en  efperancc  de  gue- 
tiConf  Et  par  tant  ne  te  fafche  à  faire 

8c  met 
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^  mettre  autant  de  temps  â  prendre 
&  faire  les  bains  que  la  diette ,  &■  tu 
en  auras  bonne  ifluerioni  qu’à  la  diet¬ 
te  n’y  a  qu’ennuy,dcfdain,  &  defplai- 
fir,au  contraire  au  bain  n’y  a  quede- 
]iccs,&  n’y  dure  le  temps  fi  peu  que 
rien, ou  bien  le  voudroit  on  retarder 
s’ileftoit  polsible,  pour  le  plaifir  ôc 
prouffit  que  l’on  y  a.Le  poète  le  con- 
clud  en  ces  vers, 

Vublicn  morhorum  re^uiet ,  commum  me» 
dentum 

A'-<xiUum,pr<tfeni  mmeninmpU  faim: 
Amijpam  réparant  lymphiiimpune  uigoremj 
Pacaturejue  agto  luxuriante  dolor. 

Ainfi  vois  tu  ta  gucrifon  Sren  reP- 
iouiirance,&  n’y  a  tant  vexé  malade, 
qu’il  n’ait  quelque  rcmiisiô  à  y  cher- 
mtribnmahcc  que  tu  vois  à  Plom- 
mi-res  tout  le  téps  du  mois  de  May, 
i’autonne ,  &  quafi  tout  le  refte  de 
l’année.  (Oftés  les  grans  froids  ôc 
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gratis  chaleurs  ny  mois  autres  qu’on 
nes’ypeuue  baigner)  qui  eft  vn  Ika 
de  plaifir  pour  1  effet  des  eaux  &  gra¬ 
de  douceur,  beauté  &  bonté  &  voifi- 
nage  de  Remiremôt  place  &  villettc, 
qui  mérité  tenir  le  primat  de  l’Empi¬ 
re  de  tout  l’vniucrstant  pour  le  nô- 
bre  de  Vcftalles  qui  illuftrent  &  con- 
(èruent  le  monde, que  pour  la  prudé- 
ce  &  chaftetéde  ma  dame  l’Abbeflè, 
exemple  de  toutes  bônes  vertus.  T out 
ce  que  i’ay  ici  diieouru ,  i’cfpere  que 
le  prenant  en  bonne  part ,  èc  de  fain 
iugement,  donnera  ample  Sc  certain 
contentement,à  ceux  qui  delîrct  eftre 
aidésdes  remedes  que  dieu  a  lailTé  fut 
terre,&  à  ceux  qui  ont  enuie  d’eftre 
coadiuteurs  &  fauteurs  du  bien  pu- 
blic.L’homme  cft  ne  pour  prouftiter, 
bien  faire, viurc  &  mourir  pour  fa  pa 
trie,5c  m’esbay, comme  ils  s’en  trou*- 
uent  pour  occafiô  que  ce  foie  &  ma¬ 
tière 


tiere  oa  prétexté ,  aufsi  d ’efleuer  lei 
armes  pour  f-  défaire  foymeirine,mct- 
tre  (on  pais  en  feruitude  de  fes  enne¬ 
mis  ancics&  nouticaiix  qui  cfl:  moins 
que  d’ergratigner  fimpicmétfà  patrie 
pour  laquelle  garder  &  maintenir  ôc 
augmenter, toutes  nations  du  monde, 
tant  barbares  ,  que  non  barbares  ic 
font  mifes  librement, franchement,5f 
volontaircmét  à  tous  dangers  ôc  e(pe 
ces  de  mort. 

chapitre  VIL 

Combien  qu’il  foit  pair  vn  com¬ 
pendium  ôc  epitome  aiTez  de- 
monftrc  que  la  diète  ne  peut  rien  fai¬ 
re  de  ce  <jue  les  bains  font ,  ôc  que  le 
temps  ne  s’y  peut  prefire,fi  n’ay-ic 
voulu  laiiTer  la  difpute  que  première . 
ment  ie  n’aduertiilè  ,  comme  pour 
precaution,qu’ils  fe  trouucc  plufieurs 
Epiti^ucs  là  ôc  argyces  aulourd’huy 

qui 


qui  poftpoicnt  route  cTiofc  à  leür  an¬ 
timoine  &  quintcilence ,  &  pluftoft 
aux  bains  comme  marchans  aux  foi¬ 
res  qu’aiüeurs.  L’antimoine  ou  ciL  n- 
ce  quinte  difans  plus  pouuoir  &  cfFc- 
â-uer  plus  en  vn  iour  toutes  choft  s 
que  la  diette  ,  ny  les  bains  ne  pour- 
royentfaiteen  vuan.L’vfage  de  l’an¬ 
timoine  viellit  a  caufè  des  malîaeres 
qu’il  a  faid:.  le  ne  purge  pat  cledion: 
ains  tant  le  bon  que  le  mauuais  fuc, 
parvne  venencuic  qualité  &  vcbemen 
ce  cftrange:autant  en  faid  le  mercu¬ 
re  preparé  poifon  que  plufîeurs  tien¬ 
nent  pour  fecreten  verolle&cn  pe¬ 
rte  &  leurs  ïêmblables.  l’i  n  ay  veu  plu 
rtears  morts  pour  en  auoirprins,ayât 
l’ertomach  vlccré&  tout  charbonné. 
La  quinteflènee  eft  trop  vchementc 
&  pénétrante  pour  la  molcrtc  de  noz 
corps.  Vn  quidam  ceftefté  penlànt 
rompre  la  pierre  auec  telle  cflèncc(la 

pierre 


pterre  ne  s’offe  que  par  manucnc  ope 
ration,  dit  Galicn)rompit  &  vleera  le 
pcrincon  à  vn  bien  honefte  marchât:, 
lemefler  Mcchoaran  a  làlongtcmps 
perdu  (bn  régné  en  Efpaignc&:  corne- 
ccforticy,rcn  ay  dicenmon  etymo- 
logicon  François  ce  qu’il  en  faut  dire 
&  (àuoir.  Parquoy  te  referucras  aux 
bains' ,  comme  au  premier  &  dernier 
remede  des  maladies  defplorees  Sc 
delaiffé  par  les  médecins  ^  croyât  que 
les  bains  font  vne  fainâe  &c  eau  be- 
iriftc  de  Paradis,oùnou5  cognoiiTons 
l’immenfe  bonté  &  largeffe  du  bon 
Dieu, qui  nous  adontïé  en  cefte  terre 
tous  cesbiés  &  félicités  pour  lignais 
des  chofes  plus  patfaides  ëc 
heureufesque  nous  elpe- 
rons  auoir  en  fon  pa¬ 
lais  &  tlica.- 
cre^ 


NoFhro  efi  thermamm  innatm  fimilis 
cdor,ergo 

Çorpora  conferuant ,  lapfdcjue  reUi- 
tuunt. 


Miromontij  Araanuenfis 
R.  ëT  ILL.  Catd.Gufiani. 


Des 


des  saints  lie vx 

DEGAVLE,  LA  OV  NQ- 

ftre  Seigneur  par  l’interccC- 
lion  des  Saints  ,  faiék 
plufieurs  mi¬ 
racles. 

*■ 

K^uthore  CUudio  Campegio. 

La  louenge  &  exaltation 
&  gloire  du  fouuerain  M  o 
narque  largirenr  de  toutes 
graccsjlequcl  au  commen¬ 
cement  de  toutes  œuurcs  doit  eftrc 
inuoqtîé  premièrement, &  auant  tou¬ 
tes  choies,  5c  apres  ictluy  au  nom  de 
luy  la  trefglorieufe  Marie  fa  metc, 
&  fes  faitus  Apofties  &  martirs  5c 
confeflèurs ,  ay  propoie  d’efetire  les 
lieux  ^ints  de  Gaule, où  Dieu  à  la 
requefte  &  intercefsion  d’iceux  fniât 

mira 
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miracles  patents  Se  euidans,&  outre 
toute  puiflance  de  naturc.Et  fi  aucun 
emulateur  de  la  {eéèc  Vaiidoilê,diroit 
vouloir  diminuer  &  terminer  la  gloi¬ 
re  diceux  qu’au  feul  Dieu  on  doit 
vraye adoration  Sc  oraifon.  Auquel 
argument  tefpond  le  fage  Chreftien,. 
que  fort  peut  faire  oraifon  à  quel- 
cunen  deux  maniérés  La  première 
afin  que  ccluy  à  qui  onia  faiâ-,nous 
donc  ce  que  requerôs  La  fêcôde  eft,, 
à  fin  que  celuy  a  qui  faifons  oraifon, 
veuille  enuers  Dieu  impetier  ce  que: 

’  demandons,  A  la  première  manière 
l’oraifon  fê  doit  faire  feulement  à 
Dieu,  duquel  tout  bien  procède,  car 
toutes  noz  oraifons  doiuent  eftre  or¬ 
données  pour  paruenir  à  la  grâce  de 
Dieu.  Laquelle  Dieu  vnique  donne 
à  fès  créatures ,  comme  dit  le  pfal- 
mifle,  Gratiam  &  gîoriam  dabit  do- 
minus*  Mais  à  la  féconde  maniere- 
pouuons  faite  oraifons  aux  Saints, Sc 

aux; 
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aux  angcs,a  fin  que  par  leurs  mérités 


&  prières ,  Dieu  nous  doint  ce  que 
dcmandons.Et  pourcc  eftdit  au  fcp» 
tiefine  de  j’Apocalypfc;  A/c««dô  fumt 
àromatum,  id  rfi  crationtt  ftnâorum  de 
mnuMgdi  coram  domino.  Et  comme 
dit  fama  Grégoire  au  douziefme  des 
Morales,  Beatis  m  uerbo  mamfiftùur 
mi  quod  decet  eos  cognofeere  de  hk  du<e 
circa  nos  aguntur.  Les  fainds  qui  font 
en  Paradis  voyent  au  verbe  diuin  nos 
prières  &  pétitions  raifounables  ,  & 
pourcc  ceux  qui  font  viiians  à  ceux 
qui  font  en  purgatoire,  n’oycnt  ne 
font  deprecations ,  comme  ils  font  i 
ceuy  qui  font  en  Paradis  ,  pourcc 

qmls  ne  fruiiicnt  cncorcs  du  verbe 
diuin. 

De  mjlre  Dame  de  clerj. 


Quatre  lieux  de  la  cité-d’Oi  Jeas 
eft  nofire  Dame  de  CIcty  ,  Ia« 
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!  ijucîlc  EgUfcle  roy  toys  vnziefmc 


Ij  fit  édifier  &  baftir  fomptueufemenr, 
&  la  dota  de  plufieurs  biens  &  am¬ 
ples  reuenusjtant  auprès  d’Orléans, 
que  Normandie ,  Sc  fonda  plufieurs 
MelTes  &  offices  diuins,  que  l’on  dit 
I  iournellement,  &vne  Mcflepareil- 

:|  lemêt  en  mufique  fort  harmonieulc. 

I  Et  font  dix  Chanoines  de  fondation 
I  tant  royalle,que  du  Comte  de  Ton- 
j  tierre.  En  icelle  Eglilè  a  gros  apport 
;  de  pèlerins  qui  iournellement  vien- 
I  tient  à  noftre  Dame, là  où  ladide  fai(St 

plufieurs  miracles  euidens  &  mani- 
feftes ,  car  quand  vn  pèlerin  ou  au¬ 
tre  ,  fur  mer ,  ou  ailleurs ,  en  péril  de 
danger  de  mort,  qui  reclame  la  vier¬ 
ge  Marie  ,  &  prometrant  d’accom¬ 
plir  leur  veu&  promefle  ,  c’eft  à  fa- 
i  noir  d’aller  audité  lieu ,  à  l’heure  du 

I  veu  vn  cierge,  qui  eft  trefgros  Sc  ma- 
■  '  eft  deuanc  ladiâe  image 


cftaché  dVne  gro/Te  chaîne  de  fer  aa 

centre  de  J’Eglife  faiVl-  vn  r  ** 
J  _  .*  >  «ict  vn  tour  ou 

deux,  faifant  merueillcux  bruidt,  en 
telle  forte  que  du  village  on  apperçoir 
ie  bruidt ,  alors  le  peuple  va  à  l’Egli, 

fe,&  voit  tourner  ledidrciergedeq^uel 

fauroyent  tourner, 
cai  ,i  cft  fort  gros,  &  la  chaine  mouk 

VF^fr^V  au  centre  de 

1  Eghfe ,  &  alors  on  eferit  l'heure  &r 

lour  du  tournetnent,&  apres  vntéps 

celuy  auquel  noftre  Dame  a  fai^^ 
miracle  vient  rendre  fon  veu,&  alors 
on  luy  hft  le  ,our  que  le  cierge  tour- 
na  :  &  la  cognoift  le  pclerin  que  c’eft 
le  iour&  heure  qu'il  cftoit  en  dan¬ 
ger  de  mort ,  &  qu'il  fc  voua  à  no- 
Itre  Dame,  &  ce  auient  tous  les  ans- 
Mcuncsfois  feîo  les  accides  humains, 
&  ce  r  cfcris  corne  celuy  qui  a  leu  de 

E  it'T  ««îogw  de  ladîde 
xghle  plus  de  cer,  &  n'é  faurois  tant 
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nombrer  qu‘il  en  y  a  eu  pour  le  teps 
paflc.Et  de  mon  temps  cftoit  en  ladi- 
éteEelife  vn  homme  dict  Nicolas, 
q  tout  le  jour, depuis  le  matin  iufques 
au  foireftoità  genoux.lesmains  loin 
«îles  deuant  ladite  image:5c  vis  plu- 
fieurs  chandelles  en  la  main  que  les 
pèlerins  luy  donnoyent,  fans  remuer 
ny  pieds  ny  mains  quafi  immobile  5c 
fans  manger  de  tout  le  iour,  &  ordi¬ 
nairement  cftoit  en  contemplation, 
&  ne  prenoit  repas  qu’au  loir ,  Sc 
viuoit  fort  aufterement ,  &  auoit 
demeuré  faifant  celle  vie  bié  dix  ans, 
&  croy  qu’encores  foit  viuant  en  i- 
celie  contemplation. 

De  nojîre  Dâwe  de  Chartres. 

ANoftre  Dame  de'  Chartres  ,  eft 
la  chemife ,  &  là  faiiff  plufieurs 
miraclcS)  de  corne  l’on  trouuc  par  les 
chroniques  que  celle  image  noftre 

Dame 
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Dame  eftoit  faide  auant  la  natioitê 
noftre  Seigneur  long  temps,  on  faid 
dcschemiiès  audid  Chartres  ,  &  les 
boutée  par  dixiours  fus  la  chaflè  no- 
ftre  Dame  pour  les  femmes,  qui  ne 
peuuent  facilement  auoit  leurs  en- 
fans  car  elles  ont  telle  propriété,  que 
quand  vnc  femme  ttauaille  à  frire 
l’enfant  :  qui  met  celle  elreraife  fus  le 
ventre  d’iccllc.ellc  deliure  incontinéc 
apres,&  fi  vn  homme  de  guerre  por¬ 
te  fur  luy ,  ou  fous  l’arnois  celle  che- 
miie  ,  iln’cft  iamais  frappé  de  coup 
d'artil!erie,&  s’il  eft  frappé ,  pierre 
ne  periè  point  l’arnois  :  mais  glilïànt 
va  dcfilis  l’arnois.En  icelle  Eglife  font 
feptâ.e  deux  Chanoines  à  la  remera» 
brancede  (èp  tan  te  deux  difciplesde 
lefus  Chrifi,  &  Icpt  archidiacres  en 
mémoire  des  fept  candélabres  que 
vift  fàind  lean  en  l’Apocalyple ,  ôc 
eft  icelle  Eglife  entre  toutes  autres 
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bien  (èruie  en  diuins  offices ,  ayant 
deux  Eglifes  l’vne  fiis  l’autre. 

De  nojhre  Dame  du  Puis. 

NOftre  Dame  du  Puis  en  Velay 
eft  Eglife  fort  bcilcjlà  où  noftre 
Dame  fait  plufieurs  miracles,  &  eft  le 
îubilé  à  iadiâe  Eglife  toutes  les  fois 
que  noftre  Dame  de  Mars  eft  le  ven- 
dredy  lâin(ft,&  alors  de  plufieurs  ré¬ 
gions  viennent  au  pais  gaigner  les 
pardons.  Là  comme  l’on  dit, la  Cir- 
concifion  noftre  Seigneur  y  eft,  &  la 
mittre  d’ Aaron  frere  de  Moyfc. 

De  nojlre  Dame  des  Plants. 

Vpres  du  pont  {àin<ft  Elprit  à  la 
partie  du  Dauphiné  eft  noftre 
Dame  des  PIants,ià  où  la  vierge  Ma¬ 
rie  faiéé  plufieurs  miracles  ,  &  fut 
ïrouuee  l’image  micaculeulèmenten 
coupant  les  bleds ,  par  les  pafiàns  du 
aïs.  Là  viennéc  pèlerins  de  plufieurs 
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ï-egions,&trouucnt  rcmcdes  de  pla¬ 
ceurs  maladies  audicÆ  lieu ,  lefqueîs 
ne  font  à  oublier  à  tous  bons  Catho¬ 
liques. 

De  noflre  Dame  de  Roquemadot. 

ROquemador  eft  vne  Eglilè  col¬ 
legiale  ,  fuieéte  à  rEucfque  de 
Tule  y  alsifo  en  Qucrci ,  là"  où  eft  le 
corps  de  fainét  Amador  difoiple  de 
lefus  Chrift ,  &  aufsi  l’elpee  de  Re~ 
land  Durandal, comme  i’ay  veu  &  te¬ 
nu  d’vn  merueilleux  poix.  Et  là  ont 
vne  cloche  fus  le  portail  fans  chorde, 
laquelle  eft  petite  ,  &  toutes  les  fois 
que  quelqu’vn  eftant  fur  mer  en  dan¬ 
ger, &  inuoque  noftre  Dame.Sf  pro¬ 
met  venir  àRoquemador, celle  cloche 
de  foymefme  fonne,&  alors  les  Cha¬ 
noines  &  citoyés  du  lieu  vont  à  l’Egli 
fe,Sc  metrêt  pat  eforit  le  iour  &  l’heu 
re  que  ladiâecloche  fonne;vn  temps 
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âpres  viennent  les  pèlerins  >  &  alors 
on  lift  dans  le  jiure  ,  &  cognoiftènt 
lediift  miracle  eftre  vray,  &  plulîeurs 
fois  auient  que  la  cloche  Tonne  d’elle 
meiine,quâd  iè  font  miracles  fus  mer. 

De  mîire  Dame  d’Autefaie. 

N  Oftre  Dame  d’Autefaie  eft  en 
Gaftogne,  laquelle  fait  des  gras 
miractcs>&  ceuxdeLimofin  &  Peti- 
goursjAgenoiSjdc  Quercy,&:  Rouer 
gue  y  ont  grande  deuotion  ,  &  vont 
en  peletinage  pour  les  miracles  qui 
fè  font  là. 

De  nojire  Dame  de  l’ijle  Barhe. 

AVprcs  de  Lyon  à  demie  lieue  a 
vne  Abbayejlaquelle  fut  fondée 
au  nom  de  noftre  Dame  (us  le  fleuuc 
d’Arar  à  prelcnt  did  Saune, là  où  no¬ 
ftre  Dame  fai(ft  plulîeurs  &  merucil- 
Icux  miracles.Là  eft  la  coupe  d’eme- 
laude  où  noftre  Seigneur  beut  au 

difner 


difherchez  Simon  le  Lépreux,  com¬ 
me  l’on  dit. Là  eft  le  corps  faind’  An¬ 
ne  mere  de  la  glorieufe  vierge  Marie, 
&  le  corps  faind  Longin ,  lequel  re- 
couura  veuéàlapafsion  noftre  Sei¬ 
gneur  ,  &  là  ert  k  cornet  de  Roland 
d’iuoire ,  qu’il  auoit  quand  il  mourut 
a  Ronceuaux  aucc  (es  compaignons 
Pairs  de  Frâce.  Cefte  Abbave  fut  fô- 
dee  &  dotee  par  le  roy  Charlemagne. 

De  nojire  Dame  de  V an florie 
de  Chafellcs. 

Oftre  Dame  de  Vauflorie  eft  vn 


i  \|  Prieuré  delpcndant  de  la  chaftè 
Dieu,à  fept  lieues  de  la  cité  de  Lyon 
en  vne  vallee  entre  montagnes:&  fut 
trouuee  ,  comme  on  trouue  aux  an- 
tiquitez  Lyonnoifes  miraculcufcmér, 
c’eftqu’enuiron  Noël, en  temps  d’hy- 
uer  les  enfans  qui  gardent  le  beftail 
en  allant  abbreuuet  les  belles  trou- 


î 


uerent  dans  vne  fontaine  vn  Genes 
flory  ,  &  andeflbus  du  Gènes  vne  i- 
magenoftre  Dame  ,  lefquels  enfans 
la  demonftrercnt  à  leurs  peres  ,  &  à 
pluileurs  du  pais,  &  làcdifîercnt  vne 
petite  chappelle  là  où  foudainement 
iè  vouèrent  à  noftre  Dame  de  diuer- 
(ès  maladies  lefquels  tous  gueriflbict 
&c  fut  l’apport  en  peu  de  temps  mer- 
ueilleux,&  pource  q  l’on  auoit  trou- 
uc  l’image  fous  vn  Genes  flory,  &  de 
peu  à  peu  là  édifièrent  fus  cefte  fon^ 
taine  vne  belle  Egliic ,  &  l’ont  nom-» 
mee  noftre  Dame  de  Vauflorie,  la¬ 
quelle  faid:  iournelleraent  plulîeurs 
miracles, &  Ipecialemét  trouuêt  gras 
remedes  ceux  qui  font  perlècutez  de 
la  grauelle ,  &  pierre  de  vefeie.  Et  le 
pete  de  feu  monfieur  Flonmon  Ro- 
faertet  qui  eftoir  periècuté  de  pierre, 
le  voua  à  noftre  Dame,  promettant 
d'aller  la  vifiter  en  brief  temps  ,  & 
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ainfi  qu’il  fut  party  pour  aller  à  Vau- 
florie  lie  vue  pierre  grolîè  ,  comme  le 
rouge  d’vn  œuf  miraculeulcmét,  la¬ 
quelle  pierre  on  m’a  niôftree  plufieurs 
fois  aueques  d’autres  :  le  religieux  de 
Vauflorie  qui  la  le  tiet  pour  le  prieur 
de  Sauigny  ,  de  Montbrizon  qui  eft 
prieuré  vnie  aueqs  Vauflorie,  à  deux 
lieues  de  Vauflorie  eft  noftre  Dame 
de  Chalèlles ,  là  où  le  iont  beaucoup 
4e  miracles ,  &  eft  vnc  petite  ville  là 
où  mefsieursde  lareligiô  de  Rhodes 
tsnt yne  riche  cômandetie ,  Scia  cure 
du  lieu  eft  de  gros  &  ample  reuenu, 
à  caufe  de  l’apport  de  noftre  Dame. 
Auql  lieu  a  groflès  indulgences  plu- 
fleurs  fois  I’ânce,lelquellcs  furêt  im- 
petreesparfrere  Symphoriê ChSpicr 
doéàeur,  comâdeur  de  la  X orrette,  & 

cure  dudiéfc  Chalèlles.  Lequel  fonda 
en  l’Eglife  vne  fort  belle  chapelle  à 
l’honneur  de  fainèl  lean  Baptifte. 

Des 


DES  SAINCrs  SFAI’ 
res  ou  U  corps  mjîre  Seigneur  fut 
circondé  mis  par  Nicodemm 
AU  Sepulchre, 


Ous  trouuons  en  l’Euan- 
gile  que  le  corps  de  le- 
fas  Chrift  fut  condu^i 
de  plulîeurs  Suaires  ,  & 
en  auonsen  Gaule  trois.  Le  premier 
cft  ie  plus  délié,  &  ftmblecftre  celuy 
lequel  eft  à  Cadoin  en  Pertgoiir ,  le¬ 
quel  eftoit  auprès  de  la  chair. L’autre 
eft  plus  gros  ,  lequel  eft  à  Compien- 
ne,  à  fainâe  Cornelic  Le  tiers  eft  ce¬ 
luy  qui  couuroit  tous  les  autres,  &  le 
plus  grand  &  materiel  eft  celuy  que 
l’on  monftreà  Chambéry  ,là  où  ap¬ 
pert  le  veftige  delà  face  noftre  Sei¬ 
gneur, pource  que  le  linge  en  eft  gros, 
côme  futaine.  Aux  autres  deux  n’ap¬ 
pert 


pert  point  la  figure, pourcc  qu’ils  font 
dcliez, comme  rafetas  &  (byc,&  la  fi¬ 
gure  ne  peut  prendre  fa  fi^rme  en 
chofe  fi  délié  &  fine.  Mais  la  figure 
appert  en  celuy  qui  cft  compofé  de 
plus  grolTe  matiers,  &  comme  futai- 
ne.  Mais  celuy  de  Cadoin  femble  ti¬ 
rer  fus  le  fang  rouge  ,  poiirce  qu’il  e- 
ftoit  plus  près  du  corps.  A  tous  trois 
a  gros  apport ,  &  fe  monflrcnt  deux 
ou  trois  fois  l’anec,  là  où  fe  font  plu- 
fieurs  miracles, &  viennent  gens  iàns 
iiombre.qaand  on  les  monftre.  Ce- 
luv  de  Cadoin  premièrement  fut  à 
Thoulouze ,  mais  fut  long  temps  a- 
pres  dérobé  par  vn  religieux  de  Ca¬ 
doin, &•  tranfporté  audicît  Cadoin, 
pource  que  l’on  difôit  que  ceux 
de  Thoulouze  l’auoyent 
deirobé  audiâ: 

Cadoin. 
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De  Jàinôf  Anthoîne  de 
Viennois. 

SAinÆ  Anthoîne  fut  Abbé,  lequel 
demouroit  aux  defcrts  d’Egypte, 
&  fut  fon  corps  apporté  en  Viennois 
par  vn  Seigneur  de  Chafteauneuf  de 
I^Arben,  &  le  donna  là  où  de  prelènt 
il  eft,qu’eft  le  chef  de  la  religion  que 
porte  le  ligne  de  Thau,qu’cft  vne  po¬ 
tence,  &  là  eft  le  corps  dudiâ:  fainél 
Anthoine  ,  lequel  i’ay  veu  quand  fut 
demonftré  àmonfeignenr  le  Duc  de 
Lorraine  :  &  font  les  oflèmens  tous 
rouges  &  enflâhez,&  fi  ôn  touche  de 
quelque  olïèmêt  du  vindi  deuiét  fou- 
dainemét  aufti  aigre  que  le  plus  fort 
vinaigre  que  l’on  trouue.Là  fait  Dieu 
à  l’intercclsio  dadi(3:  fainft  pluficars 
miracles:&  ceux  qui  font  attainsd’e- 
ftiotnainCjOU  feu  facré,  ô^dc  bô  coeur 
pnet  S.  Anthoine  qu’il  luy  plaifc  prier 

Dieu 


Dieu  pour  eux,  gueriffènt  fclô  la  fer- 
üente  oraifon  &  deuotion  qu’ils  ont 
cnucrs  Dieu  &  le  Saind.S.Anchoine 
Juy  eftâtau  dcfert  côpofa  lèptepifties 
à  diuers  monaftcres,  cômc  refcrit  S. 
Hietofrncauliure  de  virisilluftribus, 
&  la  principallc  eft  celle  qu’il  elcrit 
aux  Ar(èurites,&  ont  cfté  depuis  trâf- 
larees  parvn  Sarrazin  ,  côméteespar 
mon  pere  mefsite  Champier  ,  les¬ 
quelles  môlîeur  le  feu  Abbé  frere  du 
feigneut  de  fainâ:  Chaumon  fit  im* 
primer,  &  depuis  les  lid  on  par  tou¬ 
tes  les  Eglifesde  làinét  Anthoine,  & 
font  icelles  epiftres  d*vne  grande  in¬ 
telligence  &  profbnditc  incompara- 
ble,&  femblequefoyentfaidies  diui- 
nemct,&  nô  par  home  humain, à  eau 
le  de  la  profonditc  8c  difficulté  d’i¬ 
celles  epifl:rcs,&  ne  sôt  pas  moins  dif 
fieilcs  que  celles  de  l’Apoftre  S.  Paul 
n  plus  ne  fbnt.Ceux  de  Mont  maiour 
d  Arles  ont  Iqg  temps  plaidoyé  ceux 
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de  fainâ:  Anthoine  ,  mais  la  vérité  a 
elle  cognue  que  le  corps  eft  à  faind 
Anthoine  par  plufieurs  raifons,  dont 
n’eft  licite  dire  ne  déclarer. 

De  fa'mSf  Nicolas  de  Farengi- 
uile  en  Lorraine. 

En  Lorraine  à  deux  lieues  de  Na- 
cy, ville  capitale  du  pais ,  eft  l’E- 
glife  fainâ:TSicolas  vne  des  plus  bel¬ 
les  Eglifes  &  la  plus  clere  &  plaifante 
alaveuede  l’homequi  foiten  Gau¬ 
le,  là  eft  réclamé  le  bon  Enefque  de 
Myrre ,  fâindTSicolas,&  fi  faid  plu¬ 
fieurs  miracles  &  diuers  ,  &  là  vien¬ 
nent  gens  de  Picardie,  Normandie, 
Flandres, Paris ,  &  autres  lieux  loin¬ 
tains  de  diuerfes  maladies  perfecutés, 
&  là  le  font  miracles  plufieurs^  pa- 
tens&  cuidens  ,  mais  pour  n’eftrc 
prolixe  i’en  diray  vn ,  &  le  premier 


digne  de  mémoire.  Au  commence¬ 
ment  d’icelle  f  glifè  laquelle  cftoit  pe 
tke  on  venoit  de  diuers  lieux  audid 
Saint,&  vue  fois  vn  Lorrain  fut  prins 
en  Turquie  des  infidelles,  &  pource 
que  c’eftoit  vn  fort  &  puifTaiit  hom¬ 
me, doutant  qu’il  nerompili  les  chaî¬ 
nes  Sc  autres  ligamens,  luy  firent  vn 
colier  de  fer  au  col  de  cinq  dogits  de 
large,&  trois  dclpeffeur,  liéaueques 
vnegroflè  chaîne, &  cftoit  fi  merueil- 
leux  qu’vn  ferrurict  ne  l’euft  feu  rom 
pre  ne  brifi;r,à  loifir  de  huitiours.Vn 
Jour  le  pauurc  prifonnicr  luy  vint  en 
mémoire  de  làimft  Nicolas  ,  lequel 
eftoit  fort  honnoré  en  fon  païs,&  des 
miracles  qu’il  faifoit  pour  la  deliuran 
ce  des  prifonniers ,  alors  va  faire  fon 
orailbn  à  Dieu,&  au  benoift  S.Nico- 
las,promettant  qu’il  plaifoit  à  Dieu  le 
deliurer  de  ce  tourmet  où  il  cftoit,  ôc 
l’oftcr  de  la  main  des  Sarraûns,  qu’il 
iroit  à  S.  Nicolas icmerckr ,  &  qu’iî 
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delibcrcroit  dcCbrmais  eftré  bon  & 
loyal  Chrcftien ,  3c  s’amender  &  de- 
laiflcr  toutes  mondanités  &  vie  ini- 
que^  &  fut  cela  s’endotmjt »  qu  efloïc 
fut  le  foir;&  quand  il  fe  reueilla  fur  le 
matin  à  l’heure  de  matines,quc  le  por 
tier  de  S  Nicolas  voulut  ouurir  la  pot 
te  de  l’Eglifc  il  trouua endormi  fc  pau 
urc  prifbnnier  a  la  porte  de  l  Eglife}6c 
le  reueilla, lequel  pefoit  encorcs  eftre 
eix  Xutquie,&  quand  il  fut  efucille,& 
fs  trouua  à  la  poitc  S.  Nicolas ,  con- 
gneut  que  pat  rintercefsio  du  benoit 
Sain6t ,  il  eftoit  efehappé  de  la  main 
des  infidèles  ,&  alors  ceux  de  S.  Ni¬ 
colas ,  voyant  le  miracle  fî  grand  & 
manifsftc  fitet  chanter  tous  les  preb- 
ftres  5c  donner  louage  à  Dieu ,  3c  à  S. 
Nicola$,Sc  furent  enuoyez  querrcrplu 
fleurs  fseuliers  pour  torapcc  ledit  co- 
îicr  de  fer  qu’il  auoit  au  col  ,  Sc  ne  le 
fèurcnt  onques  roinpte:niais  diuinc- 
ment  deuant  toute  fa  compagnie  fc 


eiclata,  &  rompit,  en  forte  <în’il  n’y  a 
homme  an  monde  qui  l’euÀ  efclaté 
nerôpu  de  celle  forte^En  icelle  Egli« 
iê  tu  verras  tant  de  ferreméts  &chai<>' 
nés  y  que  iournellement  Ion  y  porte, 
que  vingt  chatcctes  ne  {àuroyent  pot 
ter.  Du  corps  S.Nicolas  n’y  a  qu’vft 
ongle  d’vn  des  doigts  :  mais  là  cùeft 
le  corps  à  Bar  au  royaume  de  Naples, 
ne  Ce  font  pas  tant  de  miracles,  qu’ea 
Lorraine,car  Dieu  fiidt  les  miracles  là 
où  il luy  plaiil; ,  (c  félon  la  deuotion 
du  peuple.  Le  lieu  S.Nicolas  ,  cft  va 
gros  village  de  fort  marchant ,  là  où 
a  plus  de  maifons  qu’à Nanci^qu’eft  le 
chef  de  Lorrain  e,dc  diéc  ceux  du  païs, 
qu’autre  fois  l'ont  voulu  clorre  de 
murailles, &  faire  vne  ville  cIo{è,mais 
ce  qu’ils  faiibyenc  de  iour ,  le  Icnde* 
main  eftolt  par  terre,  parquoy  furent 
contraints  de  laifTer  l'œuure.  Ce  que 
i’cncC:ris,ic  le  lay  par  ce  qu’en  ay 
ouy  teckec  à  mon  pere ,  lequel  eftoit 
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BOttt  lors  premier  médecin  de  mon- 
ieigneur  le  Duc  de  Lorrainc>  6c  avett^ 
le  tout,&  eft  teftis  oculatus. 

T>e  jainSi  Claude^ 

S  Ain<^  Claude  fut  vn  bon  Abbé» 
lequel  eft  enterré  en  la  conté  de 
Bourgongne  là  où  il  faia:  plufieurs 
micactes,  cômc  appert  tous  les  iours 
par  expérience  >  &  en  ce  lieu  auoic 
grande  deuotion,  le  Roy  Loys  dou- 
I  ziefme,  lequel  donna  à  celle  Eglifc 
douze  Apoftres  d’argêt;&  eft  lecorps 
de  S.  Claudetout  entier  fus  rautel* 
De  plufieurs  Prouinces  viennent  pè¬ 
lerins  audiâ:  lieu, pour  les  remedes  de 
plufieurs  maladies  que  le  peuple  trou 
ue  là  pour  l’interceftion  dudid  faind 
Claude.  Depuis  dix  ans  le  feu  brufla 
toute  TEglife ,  mais  depuis  elle  a  efté 
edifiee  >  auftt  belle  qu’eftoit  para- 
«ant,  là  eft:  vne  belle  Abbaye  de  grâd 
value  luonobftant  qucle  Ueu  foit  allés 
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Chreftiens ,  dont  s’en  treutient  tref~ 
bien,&  là  plus  part  de  gens  de  Lyon 
vne  fois  i’annee  vont  vifiter  ledid:  S. 
Claude ,  &  quand  ne  vont  là  ,  vont  à 
noftre  dame  de  Vauflorie,&  de  Cha  - 
lèlles  >  comme  font  ceux  d’Otleansl 
noftre  dame  de  Clery. 

De  Jkm6}  clou  ô'  fainSt  Cojwe. 


A  Deux  lieues  de  Paris,eft  le  corps 
fainâ:  Clou,lequel  fait  plufieurs 
miracles ,  &  viennent  gens  de  diuers 
païs&  treuuent  diuers  rcmedes  en 
plufieurs  maladies. Et  à  fepe  lieues  de 
ParjSjCft  fainâ  Cofme  &  fainâ  Da¬ 
mien,  &  là  vont  vne  fois  l’annee  la 
plufpart  des  chirurgiens  de  Paris ,  car 


lade  en  dangier  de  mort  ou  de  non 
pouuoir  guérir,  ils  le  recommandent 
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9  monlicur  fainâ:  Cofinc  &  Dimîcn, 
&troauent  gros  (ccoars  fn  leurs  pa- 
tiens»  Aafti  eft  le  corps  fainâ  Main, 
üit  les  marches  de  Bretaigne ,  lequel 
fait  piaüeurs  miracles ,  ôc  guérit  de 
iferpigo  &  impétigo. 

De  JàinSf  Màturin  de  Larchant. 

SAinél  Maturin  fat  de  fon  enfan. 

ce  faind  &  dédié  à  Dieu,  &  mou- 
ïut  fort  jeune ,  &  fon  Eglilè  cft  fort 
!  telle,  &  là  viennent  de  diuers  pais  & 
t  régions, principalemct  ceux  qui  font 
I  j3ielancoliques,&  maniaques,  frene- 
tiquc$,&  là  trottuent  remèdes  &  opi-^ 
I ulations,&  réfrigérés  pat  l’inuoca- 

tio,ou  intercefsion  dudiâ  Sainâ ,  & 
j  «die  chemin  de  Paris  pour  aller  à 
i  monfieur  fainéà  Nicolas,  en  Lottai» 

!  ne,dont  aucuns  font  les  deujf  voya- 

{jes  pour  trouuer  remede  à  leurs  ma- 
adies. Autres  fais  l’EglÜê  aedibrof* 
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fee  entièrement, fors  que  le  corps  du¬ 
dit  fàint,qu*eftoit  choie  miraculeuiê. 

De fûtiSfe  Katherine  de  Chajjàigne. 

A  Six  lieuët  de  Lyon ,  au  pais  de 
Dombes  eft  vne  Abbaye  de  Tor¬ 
dre  de  Cifteaux  là  où  a  vne  petite 
Eglifè  ieparee  de  ladiifle  Abbaye  à 
Thonneur  de  iàinâe  Katherine, là  où 
viennët  gouteax,boitcux,&  gens  qui 
ibnt  malades  de  maladie  dos  nerfs, 
comme  artetiques,  feiatiqoe^,  gout- 
tcs,podagres,cyragres,&  autres  fem- 
blables  maladies  &  infirmitez,&  font 
leurs  neufueines  neufiours,priant  la¬ 
dite  fainâe  Katcrine  prier  Dieu  & 
eftre  leur  adnocaie  enuers  Dieu  ,  & 
donner  grâce  de  guérir  de  leurs  infk 
mitez ,  Sc  la  plus  part  d’iceux  aptes 
neufiour$guetillènt,&  là  delaiflcnt 
en  figne  de  guerifon,leurs  ballons, & 
potences  en  iadiiile  Eghfe,  Sc  là  vet* 
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ras  plus  de  deux  milles  potences.  Lô 
corps  de  ladide  Sainâ:e  fut  portée 
par  les  Anges  de  la  cité  d’Alexandrie 
en  Egypte  où  elle  print  martire  ,  au 
mont  Sinay  là  où  Dieu  donna  la  loy 
à  Moyre,&  làeft  vne  abbaye  de  l’or¬ 
dre  de  faind  Baille,  ôc  continuelle¬ 
ment  du  tombeau  fort  huillc  &  fable 
miraculeufomenc. 

De  fainSfe  Gemmefue. 

En  la  ville  de  Paris  a  plufieurs 
corps  fainds,  comme  faind  De- 
nis,qui  fur  enuoyé  par  faind  Pol  Apo 
ftte,&  par  faindt  Clement  pour  redui 
re  le  peuple  d’icelle  cité  à  la  loy  de  le 
fus  Chtift-.cura  eleutherio  &  ruftico, 
&  depuis  ont  cfté  faind  Germain 
Euelque  I  &  làindt  Eugene.  Mais  par 
efpeciale  grâce  fainde  Geneuiefue 
vierge  ,  laquelle  fit  durant  fa  vie  plu- 
ficurs  &  cuidens  miracles,&  encores 
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ùiâ.  de  prefent  iournellemcntrquand 
ceax  de  Paris  onc  quelque  groflè  ne- 
cc(sité»foit  fteriiité  de  biens  vrgente, 
ou  guerre, ou  peftilence,ils  fe  retirent 
à  Iadi«5te  fainéte,  &  la  prient  vouloir 
eftrc leur aduocate enuers  Dieu,  & 
poriêt  (bn  corps  par  grade  deuotion 
en  ptoceision  generaile  par  la  ville, 
dont  ils  ont  toufiours  trouué  gros  rc 
medes  &  patens  &  manifeftes  ,  &  eft 
fon  corps  en  l’Eglife  que  le  Roy  Clo- 
uis  premier  Roy  Chreftien  fit  édifier 
àl’honneurde  S.Pierre&  S.Pol  Apo 
ftresdà  où  ledi<5l  Roy  eft  enterré, &  la 

fit  faire  à  caufe  que  l’Empereur  Aua- 
ftafe  luy  enuoya  le  feeptre  Impérial 
aueques  laclamide  Iraptiiale  de  Co- 
ftantinoble,5c  l’inftitua  Empereur  en 
Gaule  luy  &  les  Tiens  ,  8c  en  ligne  de 
celle  donation  3c  tiltre  ,  fit  édifier  1’- 
Eglilê  de  S. Pierre  &  S.Pol  à  la  lîmili» 
tude  de  S.Pierrc  de  Rome,&ce  pour» 
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ce  qaeledi(!^  Cloais  deCconffr  Si  tua 
en  bataille  le  Roy  des  Goti  Alaricuaj 
quitcnoit  fon  legncà  ThoulouzCj 
qoe  fur  la  caulê  que  l’Empercnr  A- 
naAale  le  fit  proclamer  Empereur  à 
Paris ,  &  crier  viuc  Cefar ,  &  depuis 
les  Roysdes  Frâce  n’ont  elle  fiioiets 
à  Lempirc,maislè  tteuucc  Empereurs , 
en  France.Ët  depuis  ont  tenu  rEm»- 
pire  paifiblement  (ans  contradiâion 
par  (ept  générations,  depuis  Charles 
le  grand,  auquel  fut  donne  l’Empire 
à  luy  &  aux  uens  ,  à  plebe  &  (ènatu, 
iniques  à  Loys  fils  d’Arnolphe,lequel 
fut  par  force  expuK^  par  Berengarius 
premier  qui  par  tyranie  occupa  TEm 
pire  Romain.Sainâ:c  Geneuiefue  dô- 
ques  eft  en  l’Eglilc  de  S.  Pierre  &  S. 
Pol  à  Paris,mais  pouc  les  grans  mira¬ 
cles  qu’elle  faiâ;  le  peuple  nomme 
J'Eglife  du  nom  fainde  Geneaiefbe, 
ôc  non  rain(ü,Picrre, 
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j)es  trois  Chappelles  fain^es  lejqttd- 
les  font  en  France. 

En  France  a  troi*  cliappellcs  ïef~ 
quelles  on  diô  (ainiles,  k  caufe 
dss  reliques  &  cholts  {àintes  qui  Ibni 
dedas.La  première  eftla  fainde  chap- 
pellede  PariSjOu(bntchanoincs,pla- 
£eurs  biens  rentez  &  rich«s,&  eft  l’E 
glifede  tous  biens  opulens  aornee,  Sc 
aufsi  deuotement  feruie.  Là  eft  vne 
partie  delà  fain<fte  croix  noftre  Sei¬ 
gneur,  la  fainâe  cotône  d’efpine  dot 
fut  coronné,&  vn  des  cIoux,dont  fut 
eftaebé  à  la  croix.  La  (cconde  {àin<fte 
chappelle  eft  celle  de  Bourges, magm 
fîquement  aorneejricheraent  fondée» 
&  le  dittin  feruice  fort  bien  célébré, 
&  ont  reliques  en  gros  nombre,  La 
tierce  iàinûe  chappelle  en  France  eft 
celle  de  Dijon ,  finguliereroent  bien 
baftie ,  &  font  là  plofieut?  «bapoincs 


&  vn  Doyen  for  eux.  Là  eftia  fâiniîle 
Oûie»  laquelle  i’ay  veu,  ou  appert  le 
coup  du  giaiue  qu’vn  luif"  luy  fît,  dot 
le  fang  fortit  par  tout,comme  appert 
cncores  maniFeftetnent. 

En  France  a  plufîeurs  antres  Egli  - 
fes  là  où  noftre  Dame  &  fainds  & 
fainâes  font  miraclés,comme  noftre 
dame  de  Liance  à  trois  lieues  de  la 
cité  de  Lan  en  Picardie,  là  où  a  gros 
apport,5c:  viennent  de  plufieurx  lieux 
pour  les  miracles  que  Dieu  fai<5t  par 
intercefsion  &  prières  de  ladiâe  vier 
ee  Marie.  Pay  obrais  fainâ:  Marcou 
là  où  les  roys  de  France,apres  leur  co 
ronnement  vont  vifîter  ledid  fainét 
Marcoujià  où  prennent,  comme  Ion 
di(ft;,Ia  vertu  de  guérir  des  eforuelles, 
qu'eftvne  chofè  digne  de  comenda- 
tfon  à  tous  bôs  Chrcftiens.Ie  delaifte 
S.  Martial,duquel  i’ay  faiâ  mention 
en  la  fondation  de  Limoges.  Aufii  ie 

delaiflè 


^elaiiTc  la  glorieülè  Marie  fœur  du 
.Lazare ,  de  laquelle  tft  la  fépulturei 
la  Baume  en  Prouence:&  le  chef  à  S. 
Maximin  difciple  de  noftre  Seigneur. 
Pour  euicer  &  fuir  prolixité  ie  me  de* 
porte  de  plulîcurs  corps  Sainârs  qui 
lont  en  France  >&  premièrement  de 
S.  Saturnin  de  Thoulouze,S.  Front  à 
Pengours,qui  futdilciple  de  lefus 
Chriftj&r  la  robbe  noftre  Seigneur  à 
Argenteul  près  Paris.Le  faind  Cali¬ 
ce  oùilfitlaCcne,  lequel  cft  à  Briue 
la  gaillarde  au  bas  Limoftn.  Aulsi  la 
fainébe  larme  que  noftre  Seigneur 
getta  fus  le  Lazare ,  quand  il  ploura:  ' 
laquelle  sft  en  l’Eglife  de  Vandofine, 
&  fait  pluiîeurs  &  euidens  miracles, 
le  delaiftè  aulsi  la  bonne  hoftellè  de 
lelus  Chrift  n  ornée  fainéte  Marthe, 
de  laquelle  le  corps  eft  à  Tharafcô,& 
les  trois  MarieSjdôt  les  corps  font  en 
Prouéee.  Mais  pourcc  que  la  matière 
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fcroit  trop  grande  &  prolixe,  des  au¬ 
tres  IkinÂs  ie  m‘ê  déporté, delaidànt 
aux  autres  qu’apres  nous  viendront 
matière  d’adioufter  &  augmenter, 
comme  i‘ay  faid  au  catalogue  des 
metueilles  ée  antiquitez  de  France. 

D€s  fainefes  âmes  que  nous  difins 
en  Latin  Infignia  de 
France. 

LEs  armes  &  inlîgnes  antiques  de 
France  eftovent  trois  crappaux, 
quei'on  dit  BuiFonesen  Latin  :  Sc  les 
pottoyent  les  Roys  auant  qu'ils  fuF- 
îënt  Chreftiens  ;  mais  Dieu  voyant  la 
fidelité  ÔC  bonté  du  Roy  Clouis  pre¬ 
mier  Roy  Chrcftien,&  à  fbn  couron¬ 
nement  à  Reims ,  en  U  prefence  de 
(àin^  Remy,rarent  du  cieienuoyecs 
trois  fleurs  de  lys  d’or ,  (èmees  en 
champ  d’A(êur,&  depuis  les  Roys  de 
France  les  ont  pour  leurs  armes. 

Du 


!  Du  Gutdm  du  "Bmnkrt 

J  nmtnc  Oriffam. 

I  K  Vdiâ:  roy  Cloais  fut  enuoyc  da 
I  jf^cicl  vn  cftendart,  ou  guidon,  de 
1  fbye  rouge, ou  fandal  carré,Ieqael  fut 
ctiüoyé  pour  porter  quand  les  Fran- 
I  çoîs  alloycnt  en  guerre  contre  les  in- 
ftdeües ,  dr  efloic  à  fainâ;  Denis  en 
France  gardé  comme  reliques,&  à  le 
I  voir  fètnblqit.  eftrc  chofe  diuine,  en- 
I  flambé  fur  le  rouge. 

'  De  U  JàinSfe  AmpoUe  &  oh- 


Ûion  des  Roy  s  de 
VfAnce. 


Vand  S.  Remy  voulut  au  cou- 


V.  ronnemét  du  roy  Clouis  fàcrer 
le  Roy  ,&  demanda  du  Crefrae  ,  a- 
lori  vne  Colombe  venant  du  ctel 
apporta  vne  Ampolle  petite ,  pleine 
da  fàiut  huilic  pour  l’oindre  &  facrer 


comme 


comme  fit  Samuel  au  Roy  Pauid ,  & 
aufsi  fit  parauant  au  Roy  Saul  pre¬ 
mier  Roy  des  Iuifs,cefte  {a.ir\dct  Am- 
polle  eft  en  l’Abbaye  fainâ:  Remy 
àRcims,&  quand  les  Roys  de  Fran¬ 
ce  fe  veuleut  coronner  à  Reims ,  Ion 
facre  le  Roy  ,  &le  oint  on  du  faind 
huille,&  vont  quérir  la  faindbe  Am- 
polle  à  l’Abbaye  iàinét  Remy, 
en  grolTe  folennité,  &la 
portent  à  la  grand 
Egliiè  pour 
oindre  le 
Roy. 
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